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Toutes les bonnes 
maximes sont dans le 
monde, on ne man-
que qu'à les appli-
quer. 

PASCAL. 

LE PUBLIC A INCENDIÉ, DIMANCHE, LES ARÈNES DE BAYONNE 

AVANT L'ÉMEUTE: LA FIN D'UNE COURSE ESPAGNOLE 
D'manche dernier, il y avait corrida aux arènes de Bayonne. La première course devait commencer à 
cuatre heures. Or le "Président" ne fit son apparition qu'à six heures moins dix. La foule était mécon-
tente, certes, mais elle ne se livrait à aucune manifestation dangereuse. Les trois premières courses eurent 

APRÈS LE PASSAGE DU FEU : CE QUI RESTE DES ARÈNES 
lieu. Il restait trois taureaux à estoquer. Or... les taureaux n'étaient pas là. Le Président annonça la 
suppression des trois dernières courses. Alors le public se fâcha. On ne le remboursait pas, et il n'y avait 
pas de service d'ordre. Il mit le feu aux arènes, qui furent presque entièrement détruites. (Phot. Ouvrard). 

LE COQ GAULOIS REMPLACE L'AIGLE ALLEMAND SUR LE PONT DE KEHL 

Mm 

LE GÉNÉRAL HIRSCHAUER ET SON ÉTAT-MAJOR, DEVANT LE PONT DE KEHL, PENDANT LA CÉRÉMONIE 
monie patriotique que présidait le général Hirschauer et au cours de laquelle le gouverneur militaire de 
Strasbourg, après avoir prononcé une allocution, décora le sculpteur du coq, M. Schultz, auteur du monu-
ment de Wissembourg. Rarement le coq gaulois chantant n'a été plus symbolique. (Phot. Gerschel aîné). 

Lors
 LE GÉNÉRAL HIRSCHAUER ET SON ÉTAT-MAJOR, I 

Str^6 ''arrivée des Français à Kehl, en novembre 1918, le général Cernesson, commandant le génie de 
liq

u
 °UrS> fit procéder à l'enlèvement de l'aigle allemand qui se dressait au sommet de la voûte, métal-

uPont. Depuis dimanche, un coq gaulois le remplace. Son installation a donné lieu à une céré-



EXCELSIOR 

A LA CONFERENCE 

CONCLUSION 
d'un accord 

au sujet de la Syrie 
Les troupes françaises n'occupe-
ront pas les (( quatre villes », à 
savoir : Damas, Homs, Hama et 
Alep, mais les troupes britanni-
ques cesseront d'y tenir garnison, 
et c'est à nous que leurs habitants 

devront demander appui. 

Le Conseil suprême des Alliés 
subit une transformation 

radicale. 

Le mystère impénétrable qui planait au-
dessus des conversations de MM. Llovd 
George et Clemenceau et du maréchal Al-
lenby, au sujet de la question syrienne, 
semble vouloir se dégager un peu. ïl appa-
raît, maintenant, qu'en attendant un rè-
glement futur, qui dépend en partie dés 
intentions définitives des Etats-Unis à 
l'égard de l'Asie Mineure et de l'empire 
ottoman, un accord provisoire ait été fixé 
au point de vue militaire. Cet accord, di-
sons-le de suite, ne donne point satisfaction 
à nos revendications, mais tend à limiter 
les possibilités de friction entre nos alliés 
britanniques et nous. S'il semble satisfai-
sant à certains, ce ne peut être, croyons-
nous, qu'à ce simple point de vue. Les in-
cidents, dont nous avons parlé en leur 
temps, et qui ont provoqué d'assez vives 
polémiques, où, reconnaissons-le, nous 
avons trouvé l'appui très sincère d'une 
partie de la presse anglaise, avaient sur-
tout pour origine actuelle la répartition 
de l'occupation militaire française et bri-
tannique en Asie Mineure. Cette réparti-
tion avait été jusqu'ici contraire à l'esprit 
des accords intervenus au cours de la 
guerre entre le Foreign Office et le gou-
vernement français, accords que les An-
glais regardent comme dominés par un en-
semble de quatre documents. 

Le premier, daté du 24 octobre 1915, 
promet au roi Hussein, chérif de La Mec-
que, à la condition d'une révolte arabe con-
tre la Sublime Porte, la reconnaissance de 
1' « indépendance des Arabes » au sud du 
37° degré de latitude N., à l'exception des 
provinces de Bagdad et de Basra, où la 
Grande-Bretagne s'attribue des prérogati-
ves spéciales ne contrôle. 

Le second est connu sous le nom d'ac-
cord Sykes-Picot ; il fut conclu en mai 
1916, et divise les provinces arabes de la 
Turquie en quatre zones : a) la Palestine, 
du Jourdain à la Méditerranée, zone interna-
tionale ; b) la région de Caïffa et la Méso-
potamie, depuis les environs de Tekrit jus-
qu'au golfe, zone anglaise ; c) la côte de 
Syrie, de Sour (ïyr) à Alexandrette, la Ci-
licie, et la majeure partie de l'Arménie du 
Sud, de Sivas à Diarbékir, zone française ; 
d) l'intérieur (c'est-à-dire la presque to-
talité des provinces d'Alep, de Damas, 
d'Unfa, de Deir et de Mossoul), zone indé-
pendante arabe, mais avec deux sphères 
d'influence française au nord, anglaise au 
sud, séparées par une ligne Caïffa-Tekrit. 

Le troisième document, anglo-arabe, du 
11 juin 1917, garantit aux Etats arabes 
d'avant-guerre, et à ceux qui seraient libé-
rés du joug turc au cours de la guerre, 
leur entière indépendance. 

Le quatrième, enfin, est la déclaration 
anglo-française du 9 novembre 1918, par la-
quelle tas deux puissances se disent prêtes 
à faciliter la création de gouvernements 
locaux en Syrie et Mésopotamie. Cette dé-
claration a été considérée par 'certains 
comme changeant les zones française et an-
glaise a et b en zones d'influence fran-
çaise et anglaise. 

[Là contradiction entre ces documents, 
surtout tes deux premiers, n'est-elle qu'ap-
parente ? Oui, assure-t-on du côté britan-
nique ; car le' gouvernement français au-
rait connaissance des1 documents I et III. 
L'argument n'est pas suffisant et les évé-
nements l'ont montré ; et la situation est 
d'autant plus difficile que, ne portant au-
cun préjudice aux intérêts anglais, en ce 
qki concerne Mossoul, elle en porte aux 
Intérêts français, en ce qui' concerne les 
« quatre villes », à savoir Damas, Homs, 
Hama et Alep, placées pourtant sur lè 
même pied que la première d'après les 
conventions précitées. 

On conçoit dès lors combien est délicat, le 
■remaniement des accords. Il semble qu'on 
ait voulu réaliser, avant-hier, un arrange-
ment préparatoire. Les trounes françaises 
n'iront pas occuper les « quatre villes », 
mais les éléments anglais qui s'y trouvent 
les évacueront, ainsi que tous les territoires 
au nord de la ligne Caïffa-Tekrit. considé-
rée comme frontière provisoire. Nos dé-
tachements relèveront les troupes anglai-
ses en Cilicie, et les autorités arabes des 

« quatre villes », si elles ont besoin d'un 
appui, devront s'adresser à la France pour 
l'obtenir. 

En somme, c'est une cote mal taillée. 
Heureusement, elle n'est que' provisoire. A 
nous d'agir en conséquence, tout en lui 
reconnaissant le mérile rie supprimer, pro-
visoirement aussi toutefois, les malenten-
dus. Cette réserve faite, la possibilité d'un 
règlement satisfaisant n'est pas exclue. 

Jean MENEVAL. 

y Un changement important vient d'être 
apporté à la composition du Conseil su-
prême. Par suite du départ de M. Balfour, 
la Grande-Bretagne n'y sera plus repré-
sentée par un plénipotentiaire. Elle n'y 
aura plus qu'un agent de transmission et 
do représentation qui sera l'Un de ses plus 
jeunes et meilleurs diplomates, sir Eyre 
Crowe. 

LE DÉBAT SUR LA RATIFICATION 
— i-vNA/vV—"t-

M.RENÉ VIVIANI DEMANDE 
A LA CHAMBRE DE VOTER 

LE TRAITÉ DE PAIX 
Dans un éloquent discours, dont rassemblée vote l'affichage, il 

exalte le rôle de la France au cours de la guerre 
et affirme sa foi en l'avenir. 

DÉCLARATION DE M. CLÉMENTEL SDR LES CLAUSES ÉCONOMIQUES 
M. René Viviani, président de la com-

mission de la paix, est intervenu hier à la 
Chambre dans la discussion du traité. 
Ceux qui attendaient de lui un beau dis-
cours n'ont pas éprouvé de déception. 
Dans des périodes d une magnifique envo-
lée, où il atteignit parfois les plus hauts 
sommets de l'éloquence, l'ancien président 
du Conseil sut, en effet, rappeler le rôle de 
la France, son attitude et ses sacrifices au 
début de la guerre, et montrer le prestige 
qu'elle devait en tirer pour faire entendre 
sa voix dans le monde. 

.La Chambre lui ht une indescriptible 
ovation et vota, par acclamations, l'affi-
chage de son discours. 

M. Clémentel, ministre du Commerce, in-
tervint tout d'abord. 

Tout en répondant à certaines questions 
de M. Pueoh, il s'attacha à montrer les 
avantages économiques que nous domu> le 
traité. Il rappela, notamment, qu'il nous 
libère du carcan de l'article 11 du traité 
de Francfort, que nous portions au cou de-
puis 1871. 

— Par 'le traité de Versailles, dit-il, la France 
a reconquis sa liberté. Le gouvernement a aussi-
tôt dénoncé tous les traités de commerce, fai-
sant table rase, et laissant à la prochaine Cham-
bre le soin de statuer en pleine souveraineté 
sur les destinées économiques du pays. En ce 
qui concerne les contrats privés conclus avec 
l'Allemagne, ils sont tous annulés, sauf au gou-
vernement français à maintenir ceux de ces 
contrats qui sont intéressants au point de vue 
national. 

L'exposé du ministre sur la situation 
économique de l'Europe provoqua une 
question de M. Puech sur la crise actuelle 
de notre change. M. Klotz, ministre des 
Finances, répondit : 

— La baisse de notre change est la consé-
quence fat3le du rétablissement de la liberté 
d'importation. Rien que dans le mois d'août, il 
y a eu pour les articles de chasse des importa-
tions considérables, qui ont eu des répercussions 
lourdes sur les changes. Il y a là toute une 
série de circonstances que 'le gouvernement 
avait prévues, et il y a, à ce sujet, toute une 
série de mesures d'ordre gouvernemental à ar-
rêter. 

— La liberté d'importation a été rétablie en 
Italie et en Belgique, fit observer M. Puech. 
Or la lire et le franc belge montent, alors que 
notre franc baisse. 

M. René Viviani intervint ensuite. 

M. René Viviani à la tribune 
Dès ses premières paroles, l'ancien pré-

sident du Conseil précisa le sens qu'il en-
tend donner au vote par lequel il ratifiera 
•le traité. Il ratifiera en donnant au traité 
son triple caractère : d'avoir substitué à 
une France mutilée une France agrandie ; 
d'être le premier traité qui se présente au 
seuil de l'histoire sous l'égide de la démo-
cratie internationale, confiant à la liberté 
le règlement des affaires du monde, et de 
porter en soi sa perpétuelle rénovation, 
valant ce que vaudront .le courage et la 
volonté de ceux qui seront chargés de l'ap-
pliquer. 

Pour l'orateur, le refus d'approuver pla-
cerait la France dans l'isolement, en face de 
l'Allemagne, et lui imposerait, réduite à ses 
propres forces, d'essayer de conclure, un 
traité plus avantageux. 

-— Votons donc le traité, dit-il, mais en sur-
veillant les garanties de son exécution. 

Dans une très belle période oratoire, ha-
chée par 'les applaudissements, M. René 
Viviani félicita les négociateurs de s'être 
appuyés sur des principes de liberté : 

— La liberté ; s'écria-t-il. Elle se dresse 
comme un arbitre au milieu de vous. Vous 
erovez que vous venez d'assister à une guerre, 
ce n'est pas vrai ! Vous venez d'assister à une 
révolution ! 

Les peuples libres sont accourus au secours 
■de la France parce qu'elle incarnait le droit, 
parce qu'elle représentait, la liberté, parce 
qu'aile portait le drapeau vers lequel tous les 
Opprimés tournent les VIMIX. La liberté a triom-
phé : ayons donc davantage confiance dans 
l'avenir ! 

Très nettement, M. Viviani déclara adhé-
rer aux clauses militaires et aux garanties 
qu'elles nous donnent. Il croit, d'ailleurs, 
que la démocratie se répandra en Allema-
gne, et débordera les institutions du passé. 

Les garanties anglo-américaines 
L'ancien président du Conseil croit à l'ef-

ficacité des garanties que nous donnent les 
conventions avec l'Angleterre et les Etats-
Unis. 

— Si le 1" août 1914, dit-iJ, j'avais eu, sur 
mon bureau, les deux traités de garantie, je 
n'aurais probablement pas eu à signer le dé-
cret de mobilisation. 

L'aide arrivera trop tard, dit-on I Rappelez-
vous la scène tragique dans le cabinet du chan-
celier allemand lorsqu'on connut à Berlin la 
décision de l'Angleterre. « Comment, s'écriait 
le chancelier, l'Angleterre, une cour alliée, va 
nous frapper dans le dos ? Ah ! si on avait 
su ! 

Le contrôle est toutefois nécessaire. 
— Si nous ne contrôlons pas, dit l'ancien 

président du Conseil, si nous ne surveillons 
pas, si nous ne faisans rien, alors, signez ou ne 

il 
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UN GESTE DE M. VIVIANI PENDANT SON DISCOURS D'HIER 

LES VOLONTAIRES DE D'ANNUNZIO A FIUME 
Ces volontaires, qui furent photographiés à Fiume, le 37 août dernier, se sont joints en 

masse aux partisans de d'Annunzio. 

signez pas, peu iroorte, car il n'y a pas de 
traité qui puisse çaraofir l'indépendance d'une 
nation qui tombe à une lâcheté générale. 

■M. Viviani demanda donc au gouverne-
ment d'agir auprès de la Conférence pour 
que le contrôle devienne permanent. 

La voix de la France doit être entendue 
Arrivant aux clauses économiques, l'ora-

teur exprima le regret que les Alliés n'aient 
pas reconnu le principe de la Société finan-
cière des nations et le soudait que demain, 
dans les commissions interalliées, les pro-
blèmes fussent étudiés à la lueur des sa-
crifices : 

— Seule de toutes les démocraties, s'écria-
t-il, la France n'a pas commis la lourde faute ; 
quoique éprise de liberté, elle a conservé son 
armée. Avant la crise, elle l'a renforcée, et, la 
•guerre venue, elle a dégagé sa frontière pour 
se dégager elle-même de l'équivoque des con-
flits. Elle a mobilisé la dernière, puis, seule, 
pendant un an, elle a tenu le monstre à la 
gorge, et par la Marne, et par l'Yser, elle a 
sauvé l'honneur et les intérêts de la civilisa-
tion. Eh bien, la France est là, devant les 
Alliés. Elle ne se présente pas les mains ten-
dues, le front baissé. Hier, elle était loute vail-
lance ; demain, elle sera toute pudeur, tout 
travail. Sera-t-elle réduite à dire aux Alliés 
que pour l'histoire ce serait un paradoxe outna-
•geamîqu'une nation victorieuse — à quel prix ! 
-—sur les Champs de bataille fût obligée, dans la 
bataille économique, de lutter seule contre 
tous ? 

Un emprunt est indispensable. Mais un em-
prunt ne vaut que par le taux auquel on le 
fait. S'iil se produit du côté allemand un déficit 
quelconque, volontaire ou non, qu'au moins, 
■pour ce cas, les Alliés ne passent qu'après nous 
dans la répartition ! 

La France, qui a donné du courage à toute 
la terre, qui a lutté les pieds dans le San 
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tète dans le ciel, ne sera certes pa< 
parce quelle garde en son âme le 00 
la volonté. Mais nous avons assez donne de 
nous-mêmes pour que nos négociateurs, au nom 
de la nation tout entière réunie autour d'eux, 
apportent aux Alliés cette revendication suprême 
qui sort de nos consciences et de nos cœurs. 

Ces paroles furent accueillies par des 
bravos prolongés. 

La péroraison 
Dans une magnifique péroraison, M. Vi-

viani montra la grandeur de l'œuvre de 
demain et l'effort de Iravail à accomplir. 

— La France étouffe dans sa structure ac-
tuelle, dit-il. Elle sent peser sur son cerveau les 
rouages des anciens jours. Ici, on vote les lois, 
mais elles arrivent décolorées dans nos pro-
vinces. Est-ce que nous allons continuer ainsi 
à assister à cette apoplexie de .la capitale et à 
ta léthargie de la province ? 

J'entends dire que la tâche est surhumaine. 
Oui, 1.500.000 hommes sont morts, 1.500.000 
hommes ont été mutilés : la France est en face 
de difficultés de tous ordres ; des grèves sont 
possibles, l'horizon est incertain. Tout cela est 
vrai. Et après ? 

Vous ne savez donc point que vous avez le 
levier de la victoire, et que vos fils, en quit-
tant la France, ne quitteront plus les frontières 
qui bordent le camp des vaincus. Si vous le 

voulez, en exaltant ses forces intellectuelles, 
vous arriverez à augmenter sa place au foyer 
des nations. Voilà ce que rapportera le traité 
de paix si vous voulez conduire le pays au-
devant de ses destinées. 

Frénétiquement applaudi, l'orateur s'a-
dressa à ses collègues : -

— Je vous vois, leur dit-il, du haut de cette 
tribune, connue en ce jour du 4 août où vous 
vous êtes montrés à là hauteur des souvenirs 
de notre histoire, vous qui, pendant quatre ans, 
avez, laissé au dehors jusqu'au souvenir de vos 
querelles, qui avez rempli les commissions d'un 
labeur dont on connaîtra un jour l'étendue et 
le patriotisme, vous qui avez traversé les heures 
ou l'allégresse remplissait vos âmes, et aussi les 
heures maudites où vous vous demandiez si la 
France héroïque n'allait pas périr. Je vous en 
supplie, promettez-moi, quoi qu'il arrive, de de-
meurer a la hauteur de ce testament de la 
noblesse humaine qui, sur les charnns de ba-
taille, a été écrit, a été signé du sang de nos 
martyrs. 

L'assemblée fit à M. René Viviani une 
magnifique ovation. Sur la proposition de 
M. Louis Barbhou, elle vota l'affichage de 
son discours. 

La discussion continue cet après-midi. 
Léopold BLOND. 

LES GRANDS PROCES 

M. CAÏLLAUX 
est renvoyé 

devant la Haute Cour 
// est inculpé d'attentat contre la 
sûreté extérieure de l'Etat — 
en vertu des articles 77 et jg 
du Code pénal — et d'intelligen-
ces avec l'ennemi, en vertu de 
l'article 205 du Code de justice 

militaire. 

Un non-lieu est rendu en faveur 
de MM. Loustalot 

et Comby. 

La commission-d'instruction de la Cour 
de justice, siégeant comme chambre de 
mise en accusation sous la présidence de 
M. Eugène Pérè-s, a rendu hier son arrêt 
dans l'affaire Caillaux. 

Aux termes de cet arrêt, un non-lieu est 
rendu en faveur . de MM. Loustalot et 
Comby. 

M. Joseph Caillaux es) renvoyé devant la 
Oour de justice, en ventu des articles 77 et 
79 du Code pénal, qui visent les aftentate 
contre la sûreté extérieure de l'Etat, et de 
l'article 205 du Gode de justice, militaire, 
qui vise les faits d'intelligences avec l'en-
nemi. 

L'inculpation d'intelligences avec l'en-
nemi est donc retenue. 

Les articles 77 et 79 prévoient 
la peine de mort 

"Voici le texte des articles 77 et 79 du 
Code pénal visés par l'arrêt de la Cour de 
justice : 

ART. 77. — Sera également puni de mort qui-
conque aura pratiqué des manœuvres ou entre-
tenu des intelligences avec les ennemis de 
l'Etat, à l'effet de faciliter leur entrée sur les 
territoire et dépendances de la République ou 
de leur livrer des villes, forteresses, places, pos-
tes, forts, magasins, arsenaux, vaisseaux ou 
bâtiments appartenant à la France, ou de four-
nir aux ennemis des secours et soldats, hom-
mes, argent, vivres, armes ou munitions, ou de 
seconde)- les progrès de leurs arme* sur les 
possessions ou contre les forces françaises de 
terre ou de mer. soit en ébranlant la fidélité 
des officiers, soldats, matelots ou autres, en-
vers là République, soit de toute autre ma-
nière. 

ART. 79. — Les peines exprimées aux arti-
cles 76 et 77 seront les mêmes, soit que les 
machinations ou manœuvres énoncées en ces 
articles aient été commises envers la France, 
soit qu'elles l'aient été envers les allies de la 
France, agissant contre l'ennemi commun. 

L'article 205 
du Code de justice militaire 

ART. 205. — Est puni de mort avec dégrada-
lion militaire tout militaire : 

1° ....(Ce paragraphe concerne exclusivement 
la reddition des places fortes)... 

2" qui entrelient des intelligences avec l'en-
nemi dans le but de favoriser ses entreprises. 

C'est par suite de l'état de siège, pro-
clamé à la déclaration de guerre, et qui est 
toujours en vigueur, que le crime d'intel'-
ligencos avec l'ennemi, bien que commis 
par un non-militaire, tombe sous le coup du 
Code de justice militaire. En temps de paix, 
ce même crime, commis par des personnes 
n'appartenant pas à l'armée, ne relève que 
du Code pénal et de la justice civile. 

Ci mis iront le complet national... lais las ctaissre? 
Les démobilisés qui ont le plus besoin de 

vêtements civils devraient prendre patience, 
car 011 nous promet le complet national à 
110 francs. 

—■ Et, cependant, nous demeurons scepti-
ques, nous dit l'un d'eux. On nous a parlé 
également de chaussures nationales, et nous 
perdrions beaucoup de temps s'il nous fal-
lait en chercher une seule paire. 

De fait, nous avons entrepris chez les mar-
chands une longue tournée... infructueuse. 

■— Il y a beau temps que nous n'en avons 
plus, nous assure chacun d'eux. L'Etat n'a 
plus de cuir à nous fournir. Pendant une 
période assez courte, nous avons pu en fa-
briquer, et elles valaient ce que valait le 
cuir. Quelques-unes étaient excellentes, et 
notre clientèle avait lieu d'être satisfaite. 
Mais d'autres prenaient l'eau avec avidité. 
La matière première était souvent spongieuse. 
Le cuir, mal tanné, trop rapidement préparé, 
n'offrait aucune résistance, et leur défaut es-
sentiel était de se déformer après une se-
maine d'usage. Pourtant, à cause du prix, 
on se serait contenté de ces chaussures de 
fatigue, facilement fatiguées, qui sont pas-
sées de 23 francs à 27 fr. 50 pour les fem-
mes, de 28 francs à 33 fr. 50 pour les hom-
mes. Mais il n'y en a plus. 

Un marchand avisé tire de sa vitrine des 

AUTRICHE 
Front ière itaJienne de /9/1*-
Frontière actuefte de /'/ta//e. 

••«e Frontières des autres états 
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CROATIE 

CET SLOVÈNES 

CARTE DE LA REGION DE FIUME 
Buccari, dont le nom est sou'igué, et qui se trouve presque aux portes de la ville contestée, 

est occupé par les troupes serbes. 

chaussures dites nationales, mais elles ne por-
tent pas la marque qui devrait être gravée 
au fer sur la semelle. Ce sont des « simili-
nationales ». 

Ici, ce sont des nationales, peut-être au-
thentiques, mais anglaises, qui nous sont pré-
sentées pour 42 francs. 

—■ Ce qui a aussi contribué à chasser ces 
articles spéciaux, c'est le trafic de la fraude 
auxquels ils ont donné lieu. Des commerçants 
sans scrupule lès camouflaient, grattaient le 
sceau de l'Intendance, et les vendaient comme 
des ordinaires... avec uné sensible majoration 
de prix. Elles devenaient alors des Balmoral, 
et elles étaient facturées 45 francs, prix du 
gros. Des perquisitions ont été opérées chez 
ces fraudeurs : les stocks devaient être mai-
gres, car la chaussure nationale a disparu. 

En sera-t-il du vêtement comme des chaus-
sures ? Il faut espérer que non. 

—■ Si l'on pouvait mettre à la mode le com-
plet civil bleu horizon, peut-être serait-ce 
une solution élégante, nous confie un spé-
cialiste. L'Intendance a passé des marchés 
formidables de drap militaire, qui sont main-
tenant en cours d'exécution. L'autre jour, 
un de mes amis a été faire l'ouverture de la 
chasse près d'Orléans. Il a trouvé dans les 
champs un amoncellement invraisemblable de 
ces draps, qui sont en train de pourrir, bien 
entendu, et qui courent des dangers d'incen-
die, par-dessus le marché, car ils sont à 
proximité d'un dépôt de benzine et d'es-
sence. Le fabricant en a reçu une commande 
de trois millions de mètres. Si ce drap mili-
taire pouvait servir à confectionner des vê-
tements civils, tout irait bien. Un complet 
ordinaire, de bonne qualité, laine et coton, 
coûte 350 francs. Le complet national à 
110 francs rendrait de grands services, mais 
aura-t-011 plus de drap qu'on a eu de cuir? 
Toute la question est là. Et nous demeurons 
sceptiques. 
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INSTITUTION^ GUERIT 

LA PROCHAINE 
DISPARITI0 

DU B. C. M. 
Créé le 2 aounoiTteTureau cent™, 
notaire P<Ktal reçut jusqu'à S ld 

lions de lettres par jour. 

Pendant la bataille de Verdun Je ,P 
vice des paquets a permis anx 

troupes de subsister, alors q
ue 

l'Intendance ne pouvait 
les ravitailler. 

De grands organismes créés ™, 
guerre sont peu à peu détruit tous °£L> 
de la paix, et, cette fois, c'est T 
qui est à la veille de disparaître «n,H 
masque de cette abréviation par & le 

se dissimule ^service gigantesqueqîfg n: 1-1 i. ^ ^^MUI: un 
1 institution de la Fyf 

pour parler moins rapidement, de la k.°u' 
ehu$ militaire. Dépendant directement^ 1 ef.nf-mainr do l'a™A» /.e . ""-ni o.e 'état-major de l'armée 
souvent contrôlé par le G.Q.G le R,7~ 

^bureau -
 et 

les points du front des milliards dfh,M
0Uj 

et des. millions de paquets. Par son & 
mediaire, que de nouvelles pressant» 
été échangées entre le payfelfe< 
chees, ou étaient les meilleurs dW, 
nous Une lettre est réellement une D2i 
vivante, et que de larmes, que de déni 
que de sourires stoiques, d'espoirs renr.7 
vêles de vœux éperdds, d'anxiétés mai n 
simulées contenaient les enveloppes j^m 
Pillées gratuitement par le servir?T 
postes militaires. Ce dcs 

— Je ne dirige ce service que denuk 
que ques mois, nous dit, à l'Hôtel ̂  
Postes, le commandant Coulet. Auprès ri« 
mon prédécesseur, j.'ai connu les ocrimin 
de gros travail, et je dois dire que chacun 
s est senti, à son poste, investi d'une véri 
table mission de confiance. Tout le moiwV 
a compris l'importance exceptionnelle aZ 
prenait pendant la guerre la corresno, 
danee de l'aspect le plus ordinaire Le 
B.C.M. a été créé le 2 août 1911. H éta

;t 
auparavant sous la direction d'un officier 
n'appartenant pas à l'Administration Tout 
de suite on s'est rendu compte qu'il y fgii 
lait un spécialiste, un fonctionnaire' actif 
et dévoué, et M. Lacroix devint le chef de 
ce bureau, le 15 novembre 1914. En même 
temps que le B.C.M., on a créé le service 
de la statistique, dirigé par un officier 
détat-major. Cette statistique, tenue au 
courant par le téléphone, nous fournissait 
des renseignements sur l'ordre de bataille, 
et nous utilisions ceux-ci pour former nus 
divers envois. Les mutations — et vous de-
vinez combien elles étaient nombreuses et 
fréquentes — étaient faites séance tenante. 
Le Ilot des correspondances n'est arrivé 
que vers décembre. Avant, eiies étaient 
transitées par les dépôts, ce qui était une 
cause de retards considérables auxquels 
vint mettre lin la création des secteurs pos-
taux. 

Pouvez-vous nous livrer quelques 
chiffres '.' 

Et puis, voici des chiffres 
Notre interlocuteur saisit le dossier des 

graphiques et nous répond, en le parcou-
rant : 

— En janvier 1915, le nombre de lettres 
atteint deux millions.et demi. Ce-chiffre 
quotidien se maintient assez longtemps et 
il atteint trois millions en 1910. C'est sur-
tout en fin décembre et en janvier qu'il s'é-
lève, et certains jours nous avons cinq mil-
lions de lettres. Elles venaient de l'intérieur 
par la poste civile et elles étaient prises 
ici par un organisme spécial exclusivement 
militaire. 

— Vous deviez avoir beaucoup de re-
buts ? 

— Non, la proportion était assez faible. 
Quelques messages mal adressés pouvaient 
cependant, atteindre leurs destinataires. Le 
dévouement du personnel s'attachait pré-
cisément à considérer chacun d'eux comme 
extrêmement important. Tous n'élaient-ils 
pas impatiemment attendus? Tous ne-
taient-ils pas le meilleur réconfort du 
combattant ? Mais le service des lettre» 
était peu de chose à côté de celui des pa-
quets, et ce sont ceux-ci qui, de beaucoup, 
nous ont donné le plus de mal. Il est cei-
tnines périodes où nous en recevions pen-
dant huit jours une moyenne de i.ow»»' 

— Et combien en contenait chaque sac . 
— Une trentaine. 11 ne s'agit là <F>M* 

paquets postaux, ceux qui ne dcpassaiu" 
pas le poids d'un kilo et qui étaient en-
voyés gratuitement pour la Noe. ei 
1" Janvier. Ces paquets étaient « travail-
lés » dans le nouvel immeuble dit. ûe l"» 
cien Conservatoire. Le Central Telépft 
que, qu'on a construit là, n'était pas acnit 

et nous avons pu y installer ce servie> u ■ 
depuis, a disparu. Trois équipe» ^ 
lavaient et travaillaient de nuit etde J0"' 
Dans les douze heures qui suivaient » 
réception les paquets étaient mis en i«-
Leur manutention occupait cinq cçni:, ■ 
tiers mobilisés dans les sapeurs .du ^ • 
et leur transport à la gare nécessita" < 
ploi de grandes fourragères a cinq ̂  n vaux, et de gros camions autonrolnie-
v eut afflux de paquets pendant la pj>» 
de Verdun, et l'on oeut dire que ç . 
eux que les troupes ont pu subsista 
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Photographie prise par un opérateur d' « Excelsior » avant le départ 

départ qui eut lieu à 21 h. 35. 
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nrouvant à cette époque les plu, 
Œ Pour faire, arriver à cet 
Mandes masses de vivres. Seuls 

iieub. 
donc contribué au ravi-

H victoire de Verdun ? 

arrivaient. 
P Ai a cl Ou». 'e Pdértroupes et, par voie de con-

cilient. a^Ltnirn. de Verdun ? 

.Qui, e 
VlCiUii^ ------ ^ 

cela prouve que tout s enchaîne 

lauellement, 150.000 lettres 
par jour 

,ve\Dédions presque plus.de pa-
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^Uii actuellement, que 150.000 lettres 
u^e'isûus ne conservons que vingt 
ai' our' taux sur le front des pays rhe-
ft«rt pour l'armée d'Orient et dix 
U> ,T Se de Pologne. C'est grâce au S '^Tes secteurs que le B C.M a pu 
fSW

e T„„„ besogne formidable. Avant, 
iiïrefac.^a-„

 fa
isai.t par formations, et le 

;;traV ni des formations par division. 
''aS5eDe q^l fut composé votre personnel 

ieP^C^ents dames auxiliaires, de 
" ^ts sapeurs du génie et du personnel 

tM ̂ «ment se limitant à trois cents 
iwcadf™ nommes, titulaires de l'Admi-
.dha'rbS 5°™ dirais, dans l'Hôtel de S K avions! dan mû de. 
jggg* grandes salles, ^e^perfl-frVlis granUCS saura, u u^o „-.t-«. 

,
 m

, mètres ; dans l'immeuble de 
^de ronservatoire, deux salles de six 
fancien e. 
w " „ mnseï vanjn c, UVUA ou..^- — 

ïi»ncie itres carrés, et une salle pour 1 en-^tl sacs. Tout le service tient ici 
tfC?tenant dans les trois quarts dune 

^«.igré tout votre effort, le public 
-, S assez souvent de manquer de 

s des combattants. 
m rit réclamations, assez rares dans 

— £ïïx provenaient de Tinsufiisan.ce 
rense pvices civils, désorganisés par la 
*5 • TL iravail que nous assumions était 
^erre;

t
 délicat. Alors qu'il suffit de 

!on? sa destination pour classer une 
^" civile ». il faut lire minutieuse-
'etlrf Adresse d'une lettre « militaire » 
",eI> il diriger où il faut. Le tri détaille se 

tnar formation. Pour accélérer la 
KLiSon nous faisions le travail de '''lfaçon que lo vaguemestre n'avait pas a 
f fflavantage. A côté des secteurs de 
;.f"

ns
 il y en avait un spécial pour es 

è, ÏÏ« stabilisés : hôpitaux, génie, etc., 
fg que celui-là occupait de quinze à 
^ dames du matin au soir. 

La censure 
Et la censure, où s'exerçait-elle ? Z Dans les gares régulatrices ou auprès 

,ju commandement. 
_ En suivant les lettres, ne pouvait-on 

-ennaître la disposition des troupes sur e 
Iront et ce moyen ne pouvait-il être uti-
lisé par l'espionnage ? 
' _ Nous ne connaissions que les gares 
régulatrices de chaque secteur, et jamais 
l'emplacement de celui-ci, qui était d ail-
leurs extrêmement variable. 

— Les moments de grosse émotion de la 
part du public n'amenaient-ils pas un plus 
»rand nombre de lettres ? 

— Cela n'était pas sensible sur la quan-
tité mais il est certain qu'on écrivait da-
vantage pendant les périodes de grande ol-
fensive ou au lendemain des raids aériens 
sur Paris ou des bombardements par les 
berthas. A cette époque, les douze cents 
divines qui composaient notre personnel se 
sont montrées très courageuses et pleines 
de sang-froid. Les salles qu'elles occu-
paient étaient sous les toits, et il y avait 
un travail qui fut continué en attendant 
mie fa poste civile leur permît de déménaT ,?er pour se mettre un peu plus à l'abri 
dans les étages inférieurs. 

Roger VALBELLE. 

Au Sénat 
Le projet sur les magistrats du tribunal 

de la Seine est voté 

Le Sénat a tenu hier' une courte séance. 
Après une question de M. Guérin au minisT 
tre de l'Agriculture sur le projet de déri-
vation et de distribution • d'eau que pré-
parent les services de l'hydraulique agri-
cole, question transformée en interpellation 
à la demande de M. Flaissières, le projet 
de loi renforçant temporairement le per-
sonnel du tribunal de première instance et 
te justices de paix de la Seine et du mi-
nistère de la Justice, en vue de l'application 
te lois de guerre, a été adopté. 
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PLUS VITE QUE LE RAPIDE ! 

E EN 14 H- 57 
Une éclatante démonstration 

de la nouvelle 
Six=Cytindres Delage. 

Parti de Paris jeudi matin à 5 h. 40, 
v:" Sla8e, conduisant une de ses nouvelles 
Cylindres, grand torpédo 6 places de 
,^r'snie, est arrivé à Niée à 21 h. 35, 
îi» t J une route épouvantable, complète-
jjr?'^foncée sur plus de 400 kilomètres, 
iiirmf* i5° kilomètres de route dure et 
dZ euse de Lapalisse à Annonay et 
Ij^^ures de nuit, dont la traversée de 

qtitt raW' que M- DelaSe accomplit sans 
éviw mc millufe le volant, est la plus 
leniio î démonstration de la parfaite 
l'eipon route de la nouvelle Delage, de 
«r, ? Qe sa direction et de sa sus 
donn0

Vnî ,1 de la sécurité absolue que lui 
J^M les freins avant. 

sa?es h al.isati°n des arrêts, dus aux pas-
sence t

myeau' au ravitaillement en es-
a8m /- a celui des voyageurs, donne 
£ io secondes. 

dèle J>ai'd ?st la confirmation que ce mo-
Vrpnt ta

V? -Ure' que les usines Delage li-
niai lai- a la-rmée qu'au pubMc, depuis 

a r ■ qu'elles sortent depuis un 
'"aintpno /son ae trois Par jour, est dès 
^euant rigoureusement au point. 

''"^Wtto ^cr,ou' un pneu n'ont bougé; 
lois. ^e n'a Pas été touché une seule 

^ndre^'„
f

F; Bradl°y. de The Autocar de 
Wt

>CQni ?.utomotive industries de New-
M. Deia^0 f et" clironométrait cet essai. 

',!e Ses an., ? désirant visiter quelques-uns 
ey d&ïïri a son retour, Mr VV. F. Brad-
mit Pour. de

l
 Tevenir par le rapide, et il 

1 rentrer à Paris 21 heures! 

ïtto* 
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LE CHATIMENT DANS L'ADRIATIQUE 

M DEMANDE D'EXTRADITION PAS DE FAIT NOUVEAU 
DU KAISER SERA SOUS PEU 

Ainsi en aurait décidé le Conseil 
suprême des Alliés au cours 

d'une de .ses réunions. 

Nous croyons savoir que le Conseil su-
prême des Alliés n'a pas perdu de vue la 
question de.s responsables de la guerre, et 
qu'il a, avant le< départ de M. Lloyd George, 
décidé d'adresser à bref délai au gouverne-
ment des Pays-Bas une demande d'extra-
dition do l'ex-kaiser, qui serait transféré 
à Londres aux *ms de jugement. 

La Conférence est opposée 
à toutes les " aventures russes " 
Le Times publie une dépêche de son cor-

respondant de Paris en date du 15 septem-
bre, disant : 

Il y a eu une réunion importante du 
Conseil suprême des Alliés, au ministère 
de la Guerre. 

Y assistaient : MM. Clemenceau, Lloyd 
George, Polk et Tittoni. M. Matsui, ambas-
sadeur japonais en France, le maréchal 
Foch, MM. Tardieu et Philippe Berthelot 
ont été également appelés en consultation. 

La Conférence a été unanime à approu-
ver la politique Anglaise d'évacuation de la 
Russie, et s'est déclarée opposée à toutes 
les « aventures russes ». 

Il est maintenant entièrement décidé que 
les grandes puissances vont laisser à ia 
révoultion russe le soin de régler ses af-
faires, et organiser son salut comme bon 
lui semblera, à la seule condition que ia 
nouvelle Russie respecte les droits de ses 
voisins. 

En Allemagne 
Une nouvelle « Union Rouge » s'est 

constituée à Berlin 
BALE, 16 septembre. — On mande de Ber-

lin : 
Suivant la TœglicKe Rundschau, une 

« Union, rouge » des soldats s'est de nou-
veau constituée à Berlin sous le nom de 
« Union des matelots révolutionnaires ». 
Cette Union se compose d'adhérents à l'an-
cienne division populaire de marine et doit 
servir à. encourager les efforts du parti 
communiste. 

Des sections de l'Union sont en voie de 
formation dans toutes les villes 4e.. l'em-
pire. 

La direction centrale est à Berlin. 
L'Union travaille en commun accord avec 

le parti communiste. Les armes existent en 
quantité suffisante. 

Un général allemand 
désigné comme assassin 

de miss Cavell 
MADRID, 16 septembre. — Le marqui 

Villalobar, ministre d'Espagne à Bruxe 
i: X. n.,

n
kl

n
 Unnn/» n,

n
 o, 1 1 1 

s de 
Villalonar, ministre a Espagne a Bruxelles, 
questionné par Pueblo Yasce au sujet de 
l'exécution de miss Cavell, déclara que la 
légation des Etats-Unis et lui-môme firent 
l'impossible pour empêcher le crime. En 
l'absence de von Bissing, l'auteur princi-
pal du crime fut le général Severbsweig, 
gouverneur intérimaire de Bruxelles. 

M. de Villalobar, interrogé sur l'état des 
rapports hispano-belges, a répondu que 
ces rapports ne sauraient être meilleurs 
ni plus cordiaux. 

LA VIE CHERE 
Une plainte de M. Desvaux contre 

les mandataires aux beurres 
M. Desvaux, conseiller municipal, vient d'a-

dresser une lettre au procureur de la Républi-
que pour lui signaler que les mandataires aux 
beurres ont décidé de vendre, désormais, 
12 fr. 50 en gros les beurres laitiers cotés 
12 francs le kilo par la commission des cours 
normaux, et 11 francs les malaxés normands, 
dont le cours avait été fixé à 9 fr. 20. 

Cette décision, prise d'accord entre les inté-
ressés — déclare M. Desvaux, — tombe sous le 
coup de l'article 419 du code pénal. 

En conséquence, le représentant du quartier 
des Garrières-d'Amérique a déposé entre les 
mains du procureur de la République une 
plainte contre tous les mandataires du pavillon 
des beurres, inscrits au contrôle de la préfecture 
de police. 

Les nouvelles baraques Vilgrain 
€inq baraques sont achevées à Paris, six au-

tres en banlieue et vont être mises immédiate-
ment en exploitation. Enfin, quarante-neuf 
autres emplacements ont été reconnu: ; les 
équipes de construction travaillent activement, 
et la mise-en service de ces nouvelles baraques 
aura lieu pratiquement avart la fin du, mo's. 

Parmi les dewées nouvelles qui sont offertes 
au public il y a lieu de citer • pommes da terre, 
carottes d'hivtr, quelques légumes frais de 
grande conservation, du vinaigre, du gruyère, 
des conserves de poisson. 

Les baraques, construites aux frais et par les 
soins du ministère du Ravitaillement, sont inté-
gralement remboursées par la Ville di Paris, 
qui devient ainsi propriétaire des constructions. 

Pour supprimer les intermédiaires 
M Petit}ean, député de la Seine, vient de 

déposer à la Chambre une proposition de loi 
tendant à faire baisser le prix de la vie par la 
suppression des intermédiaires inutile 

Daprès cette proposition il serait institué à 
Paris sous la direction du ministère ' i Ravi-
taillement, un Office central du ravitaillement, 
ouvert seulement LUX marchands en gros et 
chargé de répartir entre eux "les denrées péris-
sables. . . . 

Les négociants en gros pourraient faire par-
tie de l'Office sans avoir à verser de cotisation, 
à condition de s'engager à ne revendre aux dé-
taillants qu'aux prix normaux. 

Tout négociant en f?ros T" n adhérerait pas 
à l'Office se trouverait, d'après certaines, dispo-
sitions de la loi, dans l'impossibilité de continuer 
ses affaires. ' . . ,. „ 

M Petitiean estime que, si son système était 
adopté, il en résulterait, ou jour au lendemain, 
une baisse de 50 0/0. 

Du charbon pour les Parisiens 
T e siock de charbon étant déficitaire, M. Au-

trand s'occupe dès maintenant des moyens de 
ravitailler Paris en charbon pour cet hiver. 

\ cet effet, le préfet de la Seine va se rendre 
auprès de M. Loucheur, ministre de la Recons-
titution nationale,' afin d'.étudier avec lui cet 
important problème. JÛ, 

Il serait question de créer une Hotte spéciale 
qui amènerait du charbon de Rotterdam à Paris. 

Lire en page 6 : 

LES PETITES ANNONCES 
Économiques d' "Excelsior" 

A SIGNALER AU SUJET 
DE L'AFFAIRE DE FIUME 

On attend avec impatience, en 
Italie, les déclarations que fera 

M. Nitti à la Chambre. 

ROME, 16 septembre. — L'agence Stefani 
public la note suivante : 

Jl n'y a aucun fait nouveau à signaler en 
•ce qui concerne Fiume. 

En Istrie et en Dalmatie jusqu'ici aucun 
désordre ne s'est produit. 

L'amiral Mille a télégraphié. Il constat'1 

qu'il n'y a aucun trouble dans l'ordre pu-
blic. 

Le général Badogliu s'est rendu ce matin 
à Volosca pour , surveiller personnellement 
la prompte exécution des ordres donnés et 
des mesures énergiques prises pour faire 
face à la situation. Il a reçu aussi M. Ossoi-
nack, député de Fiume, et l'a invité a ren-
trer dans la ville et a ■ntervvnir ^c.ar 
qu'aucun acte hostile envers les Alliés ne 
soit à déplorer. 

D'après de nouveaux renseignements, le 
nombre des soldats italiens qui se sont ren-
dus à Fiume est d'environ 1.900. Des grou-
pes de matelots débarqués des navires 
mouillés dans le port se sont joints à eux. 

M. Nitti va parler 
ROME, 16 septembre. — M. Nitti parlera 

aujourd'hui à la Chambçe au sujet des évé-
nements de Fiume. Ses déclarations sont 
attendues avec impatience, mais l'on ne 
pense pas qu'elles puissent éclairoir la si-
tuation. Il est évident que M. Nitti s'efforce 
d'amoindrir à tout prix, aux yeux du pu-
blic, l'importance de ces événements, mais 
ses déclarations contrastent avec un fait 
incontestable, à savoir que le gouverne-
ment est impuissant à faire cesser le mou-
vement, et qu'il a dû rétablir la censure 
pour empêcher qu'on n'apprenne la vérité. 
L'opinion publique, au sujet de l'équipée 
de d'Annunzio, n'a pas changé ; on conti-
nue à en souhaiter sincèrement la fin..., 
pourvu que ce soit par des moyens persua-
sifs beaucoup estiment que M. Nitti est 
allé peut-être un peu loin lorsqu'il a qua-
lifié ses soldats de « traîtres et déser-
teurs ». 

Somme toute, la séance promet d'être as-
sez animée, car les nationalistes se dispo-
sent, à faire une imposante manifestation 
patriotique à la Chambre. En attendant, on 
annonce que M. Tittoni arrivera à Rome 
jeudi matin. Un conseil des ministres aura 
lieu immédiatement après son arrivée. Na-
turellement, la question de Fiume y tien-
dra le premier plan. La situation, eh effet, 
est toujours grave, et difficile pour le mi-
nistère ; une crise générale même est loin 
d'être une impossibilité. 
Plutôt la destruction de la ville... 
ROME, 16 septembre. — Une correspon-

dance de Trieste à VI de a Nazionale dit tex-
tuellement : « Le poète, les Fiumains et les 
soldats qui le suivent considèrent l'an-
nexion de Fiume à l'Italie comme un acte 
irrévocable et sont fermement décidés à 
ne pas revenir sur leurs pas. 

» Je peux vous assurer que les disposi-
tions ont été prises pour détruire la ville 
le jour où la résistance deviendrait impos-
sible. « 

Au Maroc 
Nos troupes occupent Aït'Mouli 

MEKNÈS, 16 septembre. — Nos troupes 
ont occupé, le 11, Aït-Mouii, situé au con-
fluent de l'oued Aguercif et de la Mou-
louya. 

À la suite de cette opération, de nom-
breux dissidents demandent l'aman. 

Sept tirailleurs sont massacrés 
TAZA, 16 septembre. — Un détachement 

composé de sept tirailleurs, dont un Fran-
çais, attaqué par un djich, a été anéanti 
dans la région d'Hassi-Ouengzha. 

L'amnistie 
KH 

Conformément à l'avis exprimé ven-
dredi par la commission de la législation 
civile et criminelle de la Chambre, M. Paul 
.Meunier vient de modifier son rapport sur 
l'amnistie fcn prenant pour base te projet 
du gouvernement. 

Ce projet énumère, on le sait, tous les 
rimes et délits qui bénéficieront de 1 am-

nistie. 

Le régime de l'octroi à Paris 
Depuis le début des hostilités, les au-

tomobiles des formations militaires et les 
voitures de Croix-Rouge aménagées pour 
le transport des blessés bénéficient de 
l'immunité des formalités d'octroi à l'en-
trée, comme à la sortie de Paris. 

Le gouverneur militaire rappelle, par 
voie de circulaire, que le régime de la 
suspension des taxes d'octroi n'a plus ac-
tuellement de raison d'être. 

En conséquence, à partir de la date de la 
loi ou du décret fixant la fin des hostilités, 
le régime de l'octroi reprendra son fonc-
tionnement normal, tel qu'il avait lieu 
avant la guerre. 

AUX ETATS-UNIS 

LES DÊBATSÏNT OUVERTS 
AU SÉNAT AMÉRICAIN 

SUR LE TjAITLDE PAU 
Les adversaires du Président ont 
trouvé dans l'équipée de Fiume 
un argument pour l'opposition. 

WASHINGTON, 16 septembre. — Le débat 
sur le traité de ; -ix s'est ouvert cet après-
midi au Sénat. 

M. Jones, sénateur démocrate de l'Etat 
do i\'ew-Mexico, inaugure le débat sur le 
traité de paix avec l'Allemagne par un 
discours au cours 'duquel il recommande 
fortement l'adoption du traité sans amen-
dement. 

L'impression générale est que les séances 
■ se prolongeront pendant six semaines. au 
moins, et peut-être jusqu'à Noël, à moins 
que, d'ici là, un compromis n'intervienne 
entre le président Wilson et le sénateur 
Lodge. Or, jusqu'ici, rien ne vient indi-
quer que la base d'un>tel compromis ait 
été trouvée, bien' que les leaders- démo-
crates se soient déclarés disposés à l'aire 
la moitié du chemin pour rencontrer les 
républicains. 

La position du sénateur Knox se trouve 
renforcée du fait de l'appui qui lui est 
fourni, dans son opposition au traité, par 
M. Lansing, à la suite des déclarations do 
M. Bullitt, qui n'-ont toujours pas reçu de 
démenti de la part du secrétaire d'Etat. 

Le coup d'Etat de d'Annunzio à Fiume 
a provoqué une vive émotion. Los adver-
saires du traité s'en servent comme d'un 
argument pour faire ressortir le danger 
qui résulterait pour les Etats-Unis de s'en-
gager dans les affaires de l'Europe, et pré-
disent, en cas de ratification, des « entre-
prises impérialistes » analogues. A l'avenir, 
disent-ils, d'autres nations européen-
nes menaceraient constamment de placer 
les Etats-Unis dans une situation dange-
reuse et embarrassante. 

Les adversaires les plus, acharnés du 
traité vont jusqu'à déclarer que les événe-
ments de Fiume suffisent à justifier le 
refus des Etats-Unis de participer à la re-
construction et à la réorganisation de l'Eu-
rope. 

Une auto capote dans la suite 
du président 

PORTLAND (Oregon), 16 septembre. — Au 
cours du voyage en auto du président Wil-
son, une automobile de la suite présiden-
tielle capota, causant la mort du proprié-
taire de l'automobile et d'un journaliste 
connu. Deux autres journalistes sont bles-
sés. Le président Wilson est indemne. 

Graves inondations 
au Texas 

HOUSTON (Texas), 16 septembre. —■ Des 
inondations, sont survenues à Kingsville. Le 
temple du Corpus Christi, situe près de la 
ville, s'est écroulé en partie. Il y a eu 
douze morts. 

Les dégâts matériels atteignent trois mil-
lions de dollars.' Certaines rues sont re-
couvertes de six pieds d'eau. 

Soixante-dix cadavres ont déjà été re-
trouvés. 

Départ de M. Lloyd George 
BOULOGNE-SUR-MER, 16 septembre, — 

M. Lloyd George, premier ministre d'Angle-
terre; M. Bonar Law, chancelier de l'Echi-
quier, et M. Winston Churchill, ministre de 
la Guerre, sont arrivés à Boulogne, se ren-
dant en Angleterre. 

Ils ont été salués par M. Buloz, sous-pré-
fet de Boulogne. 

Le maréchal Allenby 
LONDRES, 16 septembre. — Le maréchal 

Allenby est arrivé-à Douvres à 11 heures. 
Répondant à un discours de bienvenue, il 

a rendu hommage à sir Archibal.d Murray, 
pour avoir si bien rempli sa tâche de pré-
paration à la victoire. Il a fait allusion à 
la composition cosmopolite de son armée 
qui comprenait des hommes de onze ou 
douze races différentes, et a dit : 

— A leur courage et à leur dévoue-
ment je dois bous les honneurs et toutes 
les distinctions dont j'ai été l'objet. 

L'affaire Judet 
Mis en oause à propos de l'entrevue qui 

aurait eu lieu à la villa Zerleder, près d'in-
terlaken, entre M. Judet et le ministre alle-
mand à Berne, M. Paul-Meunier, député do 
l'Aube, proteste dans une lettre adressée au 
directeur de l'Œuvre. 

M. Paul-Meunier affirme ne rien con-
naître des affaires de M. Judet. Il eut deux 
fois l'occasion de voir M. et Mme Bossard, 
et ne rencontra chez eux ni l'ancien direc-
teur de l'Eclair, ni aucune des personnali-
tés étrangères dont on a cité les noms. 

Dans son journal, la Vérité, M. Paul-
Meunier publie un article de protestation 
se terininant par ces mots : « Je traduis 
l'Action française en cour d'assises. » 

LES CONTES D' "EXCELSIOR " 

par JACQUES CONSTANT 

KOLTCHAK PASSANT SES TROUPES EN REYUE 

A gauche, la vieille route pavée, datant du 
Grand Roi, un sentier qui descend vers Cha-
ville et dont la perspective se perd dans la 
verdure; à droite, un étang en partie couvert 
de nénuphars, où des bouleaux centenaires 
mirent leurs feuilles frissonnantes, et, toute 
seule, perdue dans la forêt, une petite maison 
blanche au fond d'un grand jardin plein d'om-
bre. Le propriétaire l'a baptisée "Le Nid, et ce 
nom, qui se détache en lettres noires sur la 
plaque'd'émail, conserve dans ce cadre syl-
vestre toute sa saveur. 

— Comme il doit faire bon vivre ici! sou-
pira Madeleine. 

— Un nid pour des amoureux, fit José 
Garcia, en décochant à la jeune femme une 
oeillade enflammée. 

— Cela nous conviendrait parfaitement, ré-
pliqua André Sotin, avec ce ton singulier dont 
l'ironie semblait toujours cacher une arrière-
pensée. 

Puis il ajouta, désignant un écriteau fixé 
au-dessus de la porte : 

—■ Justement, ejje est à louer! 
— Eh bien! visitons-la, dit José. Aussi 

bien vous cherchez un appartement. 
— La vue ne coûte rien, approuva l'autre. 
Etonnée d'un accord aussi parfait, Made-

leine considéra silencieusement les deux hom-
mes. D'ordinaire, il suffisait que l'un désirât 
aller à droite pour que l'autre s'obstinât à pren-
dre la gauche. 

André était le mari, José l'amant. En 
réalité, la jeune femme avait deux maris éga-
lement amoureux, également jaloux et tyran-
niques, et qui lui rendaient à tour de rôle 
l'existence insupportable. 

Pour visiter la maison, il fallut aller cher-
cher les clés à Chaville, et ce fut toute une 
affaire quand elle déclara être trop fatiguée 
pour faire la route. Aucun d'eux ne voulait 
laisser l'autre en tête à tête. Enfin ils se dé-
cidèrent à partir ensemble, et elle demeura 
seule devant les eaux calmes de l'étang. 

Tandis qu'elle saccageait une fourmilière du 
bout de son ombrelle, elle songeait qu'elle n'ai-
mait ni André *ni José. Dans son cas, il n'en-
trait pas de vice, mais uniquement de la passi-
vité. Lorsqu'elle avait épousé Sotin, qui 
dirigeait une fabrique de chaussures, elle ne de-
mandait qu'à être fidèle. Mais tout de suite 
leurs caractères s'étaient heurtés irrémédiable-
ment. 

Emporté, sombre, méfiant, le mari l'acca-
blait de reproches à tout propos. Chantait-elle? 
Riait-elle? Cette gaîté ne pouvait être pro-
voquée que par un tiers. Comme elle était jo-
lie, qu'elle avait de grands yeux noirs au re-
gard profond, on la regardait trop dans la rue. 
Que de soupçons injurieux lui avait valus l'ad-
miration indiscrète des passants! 

Mal dirigée, la fabrique traversait une crise 
difficile. André fut sauvé de la ruine par José 
Garcia, un fournisseur de cuirs de Cadix, qui 
mit deux cent mille francs dans l'affaire. L'Es-
pagnol s'était associé uniquement pour se con-
cilier les grâces de Mme Sotin. 

— Soyez à moi, exigeait-il, et je sauve 
votre mari. 

— Montre-toi aimable pour Garcia, sup-
pliait André, où nous sommes dans la rue... 

Devenu l'amant de Madeleine, José avait 
transféré son domicile à Paris; il avait dirigé 
habilement la fabrique et s'était introduit dans 
le ménage Sotin. 

Hélas ! le sort dé la jeune femme ne s'était 
pas amélioré. 

— Dis un mot, implorait l'Espagnol. Je 
provoque mon rival, je le tue, et tu m'épouses. 

André ne disait rien. Ignorait-il son infor-
tune? La supportait-il par intérêt? Madeleine 
n'avait aucune certitude à ce sujet. Mais la 
haine qui flamboyait parfois dans les yeux du 
mari quand il regardait l'Espagnol, certaines 

paroles à double entente, bref, mille détails 
lui présageaient l'imminence d'un drame. 

Ils visitèrent Le Nid. Tout de suite, Made-
leine fut enthousiasmée par le jardin. Négligé 
depuis longtemps, il était envahi par les her-
bes folles, et les allées se distinguaient mal des 
plates-bandes. Mais il était planté de pommiers 
et de poiriers magnifiques, dont les branches 
ployaient jusqu'à terre sous le poids des fruits. 

Le pavillon était heureusement aménagé, et 
les tentures, claires et fraîches encore, signi-
fiaient que la dernière locataire était une Pa-
risienne jeune et coquette. 

André ouvrait les portes et précédait les 
autres en annonçant la destination des pièces : 

— Ici, le salon! Ici, la salle à manger! 
Une chambre à coucher... 

Et comme Madeleine vantait la vue dont 
on jouissait de la fenêtre : 

— Que diras-tu, quand tu seras tout en 
haut du belvédère? 

— Quel belvédère? 
— Celui qui est à l'extrémité de la pro-

priété. Je ne te l'ai pas montré pour te réser-
ver la surprise. 

— Comnie tu connais les aîtres! s'étonna-t-
elle. On jurerait que tu es déjà venu. 

— Jamais de la vie, protesta-t-il, mais tu 
sais bien que j'ai un œil qui voit tout. 

I! parut à Madeleine que cet enjouement 
cachait un embarras, mais elle n'insista pas, 
d'autant plus que le pas de José, qui s'était 
absenté quelques instants, craquait dans l'es-
calier. 

Le belvédère était à l'autre bout du jardin, 
en surplomb de la voie ferrée, et si bien mas-
qué par les arbres qu'il était impossible de la 
découvrir, aussi bien du sentier que de la mai-
son. Cette constatation fortifia la certitude de 
Madeleine : ce n'était pas fa première fois que 
son mari visitait Le Nid. 

Pourquoi s'en défendait-il? 
Maintenant, il l'interrogeait. 
— Deux mille de loyer, c'est pour rien. Ç*. 

te plaît? 
— Certes. 
— Alors je signe l'engagement de loca-

tion? 
— Parfait, approuva José. Si vous vou-

lez de moi du samedi au lundi, je paie 1A 
moitié. 

— Mon ami, laisse-moi le temps de la ré-, 
flexion. 

— Tu as tort de différer. Demain peut-
être l'écriteau sera retiré. 

•— Comme tu es pressé! 
■— Décide-toi pendant que nous reportons 

les clés. 
Madeleine retourna s'asseoir devant l'étang. 
Le temps se gâtait. Des nuées d'encre 

obscurcissaient le soleil, comme des milliards 
de castagnettes les feuilles agitées claquaient 
dans le vent. Des vagues qui secouaient les 
nénuphars passaient sur les eaux subitement 
plombées. Et, sous l'empire de l'effroi qui la 
saisissait, la jeune femme fut hantée d'une 
affreuse vision. Elle aperçut nettement son 
mari caché dans un buisson, un samedi soir, 
et guettant l'Espagnol qui devait forcément 
passer sur la berge pour venir au Nid. Mais 
l'autre, qui s'attendait au piège et qui avait 
pris ses précautions, levait son bras armé d'un 
grand couteau. Puis elle vit un cadavre s'en-
foncer lentement sous les larges nénuphars. 
Mon Dieu! lequel des deux? 

Quand les hommes revinrent, ils trouvèrent 
Madeleine, les yeux égarés, qui frissonnait 
dans sa robe blanche. 

—■ Allons-nous-en, cria-t-elle. Je ne veux 
pas habiter ici, j'aurais trop peur. 

— Zut, fit André contrarié, j'étais telle-
ment sûr de ton acceptation que j'ai versé le 
denier à Dieu. 

Jacques CONSTANT. 

L'AMIRAL EST AU CENTRE DE LA PHOTOGRAPHIE 
.sa droite : le général Bogolovsky ; à sa gauche : le général Gaida. 

Le Congrès de la C. G. T. 
LYON, 16 septembre. — On a repris, ce 

matin, la discussion sur le rapport moral. 
Lés « extrémistes » se sont livrés à un 

nouvel et rude assaut contre le comité 
confédéral. 

C'est tout d'abord M. Méric, des vanniers 
de la Seine, qui reproche à M. Jouhaux et 
à ses amis.de n'avoir pas été assez révo-
lutionnaires pendant la guerre. A l'en 
croire, ce serait grâce à l'action des mino-
ritaires que se sont reconstitués la plupart 
des syndicats. 

— Non ! non ! protestent de nombreux 
délégués. 

M. Méric estime ne pouvoir donner sa 
^confiance au bureau confédéral, « qu'il faut 
remplacer par de nouvelles énergies qui 
sauront mieux conduire les intérêts du 
prolétariat et du syndicalisme ». 

Même son de cloche avec M. Monmous-
seau, des cheminots de Paris-Etat, qui s'at-
taque plus particulièrement à M. Merr-
heim, « qui a renié Zimmerwald par sa 
conspiration du silence », et à M. Dumoulin, 
secrétaire adjoint de la C. G. T., auquel il 
reproche d'avoir pactisé à Amsterdam avec 
M. Samuel Gompers,- dont il avait, jadis, 
condamné le syndicalisme. 

M. Monmousseau accuse la majorité con-
fédérale d'avoir « laissé la réaction capita-
liste dénoncer le mouvement de grève gé-
nérale du 21 juillet », de n'avoir pas dé-
fendu la révolution russe, d'être complice 
de la chute de Bela Kun, et du resserre-
ment du blocus contre la révolution russe. 

En terminant, M. Monmousseau conclut 
en blâmant la C.G.T. de n'avoir pas dressé 
la classe ouvrière de ce pays au secours 
des révolutions russe et hongroise. 

L'orateur est vivement acclamé pai' les 
minoritaires. 

Au début de la séance de l'après-midi, 
M. Le Troquer, de l'Union des syndicats de 
l'Eure, s'étonne des critiques adressées au 
bureau confédéral. 

M. Le Troquer estime que l'heure de la 
révolution, n'a pas encore sonné. 

Voici maintenant venir M. Bourderon, des 
tonneliers, un des 'pèlerins de Zimmerwald, 
dont le témoignage ne saurait être suspect, 
et qui défend le bureau confédéral. 

Il n'a pas voulu, au début de la guerre, 
abdiquer toute critique, mais il a ensuite 
pensé que la classe ouvrière ne pouvait 
obliger le gouvernement à définir ses buts 
de guerre, et puis il n'aurait.pas voulu non 
plus que son pays subit, en 1918, le sort 
que la Russie avait dû subir l'année précé-
dente, à Brest-Litovsk, 

Cette déclaration a causé une vive im-
pression sur le Congrès.. 

A propos du mouvement du 21 juillet 
'M. Bourderon déclare que la C. G. T. ne 
peut être rendue responsable de l'échec 
d'un mouvement décidé suteitement par 
une centaine de militants dispersés dans 
loue- les coins de la France. 

— Le conprès va»l-il se terminer dans la théo-
rie et la division ? dit-il en concluant. Si c'est 
celai il faut avoir le eôdràge' :'dè le, dire : il y 
a quâ'raiv '' ans que je sonne la même cloche de 
la même ai .leur, et les égbïsmes sont toujours 
là. Ceux qui accourent maintenant aux syndi-
cats y viennent pour des questions de ventre : 
l'idéal social ue les touche pas encore. 

Les grèves de Marseille 
MARSEILLE, 16 septembre. — La commis-

sion paritaire dont la sentence' doit régler 
définitivement le différend entre les entre-
preneurs do manutention et leur person-
nel a commencé ses travaux ce matin. 

Elle s'est immédiatement divisée" en 
sous-commissions, et il apparaît que ses 
membres sont tous animés du désir d'a-
boutir dans le plus bref délai possible. 

Ajoutons que les dockers ont repris le 
travail ce matin sur les quais et qu'il en 
est de môme dans toutes les corporations. 

Tempête en Méditerranée 
TOULON, 16 septembre. — Plusieurs na-

vires arrivés aujourd'hui ont essuyé en 
Méditerranée une violente tempête. 

Le vapeur mixte V7 est arrivé do Tu-
nis avec un important chargement et le 
courrier postal. 

Le navire a été retardé dans sa mar-
che et a eu des avaries. 

NOUVELLES'BRÈVES' 
— MM. Mora et Bara, ingénieurs à Jfeuilly-

sur-Serne, se sont noyés, hier, au cours d'uiie 
partie de canot automobile, à Sartrouville. 

— Dans sa. séance d'hier, le conseil d'arron-
dissement de Montpellier a émis le vœu que 
les attributions des conseils d'arrondissement 
soient étendues. 

— Le conseil général de l'Allier a émis le 
vœu que \î gouvernement « s'attache à faire 
aboutir la constitution de la Société financière 
des nations auprès de nos alliés d'outre-mer ». 

— Le Rockambeau. venant de New-York, est 
arrivé hier, au Havre, avec 1,625 -passagers, 
parmi lesquels M. de Souza-Dantas, consul gé-
néral -du Brésil à Paris. 

— Le ooiiiseil de guerre d'Amiens a condamné 
hi«r, pour dénonciation, intilligenoes avec l'en-
nemi, tentative d'assassinat : Houbinet, à cinq 
ans «te travaux forces ; Mme Nivoix, \ un an 
de prison ; sa. fille Thérèse, à la même peine 
avec sursis, et le mouleur Moier à cinq ans di 
travaux forcés. 

— Le conseil de guenre du Mans a con-
damné, hier, à cinq ans de travaux forcés et 
à la dégradation., le capitaine C-asteilebon, qui, 
nu début de l'offensive de Verdun, en 1906, se 
-rendit à l'ennemi. 

— Les postiers du Havre ont fait apposer une 
affiche informant le public que les bureaux 'e 
postes seront fermes le dimanche. 

— On annonce de 'Troyes qu'hier le Syndicat 
du textile a décidé, pour aujourd'hui, une grève 
de vtogl-quatre heures. 

— La police a arrêté, hier, à Grenoble., UJI 
officier de la marine roumaine nommé de ,1a-
nesku. Il est inculpé d'escroqueries com-misefi 
au préjudice de plusieurs de ses compatriotes. 

— Les mécaniciens machinistes des usines de 
Tarare ont abandonné le travail^forçant au chô-
mage un grand nombre d'ouvriers. 

— Aux ouvriers mégissiers d'Annonay, en 
grève depuis le 13 août, se sont joints les typo-
graphes, qui réclament 8 heures et 15 francs. 

— Les garçons de café de P»rest en ffrève ré-
clament : journée de 8 heures, suppression dn 
pourboire, salaire de 10 O/O sur les recettes. Tous 
les cafés sont fermés depuis ce malin. Par soli-
darité, les garçons d'hotel 'et de restaurant .ont 
re^sé le travoil c*v. matin. -

IEVI AN.& CACHAT 
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EXCELSIOR 

LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQïTE 

— Le Sénat et la Chambre des représentants 
de Washington ont voté line motion élevant la 
légation des Etats-Unis à Bruxelles au rahg 

. d'ambassade. 
INFORMATIONS 

— De Dinard : le prince et la -princesse 
Ch. de La Tour d'Auvergne ont donné, la 
semaine dernière, un thé très élégant et res-
treint, en leur villa de Koche-Fontaine, en 
l'honneur de LL. AA. RE. Mgr et Mme la 

• princesse L. d'Orléans et .Bragauce. 
— Le duo et'la duchesse de Nouilles, après 

avoir passé une quinzaine de jours à Omard, 
ont regagné leur terre de Maintenon. 

— Un croupe de Portugais habitant Porto 
a décidé d'offrir au maréchal Foch un magni-
fique plateau en argent ciselé, œuvre d'art de 
l'orfèvrerie portugaise. 

Ce plateau a été remis, hier, au maréchal 
par M. Mathieu Lugan, qui était accompagné 
de M. Paulo Osorio. , ; 

M. Lugan a dit combien ce souvenir témoi-
gnait de l'admiration profonde et de la grande 
sympathie du peuple portugais envers le glo-
rieux vainqueur des Allemands. 

Le maréchal Fooh s'est montré très sensible 
à cet hommage des Portugais, qu'il a chaleu-
reusement remerciés. 
NAISSANCES 

— Mme Fred Fawre, née de Vendegies, vient 
de mettre heureusement au monde un fils : 
Hubert. /" . , 

— Mme Etienne de Lagarriaue vient de 
donner le jour à une fille : Jacqueline. 
FIANÇAILLES 

— On annonce le prochain mariage du 
comte Jean de Moustier, fils du comte Edouard 
de Moustier et de la comtesse, née de Curel, 
décédée, avec Mlle de Contades-Gizeux,&\\e du 
comte Jean de Cpntades-GLzeux, décédé, et du 
premier mariage de la comtesse François de 
Castries. 

•— On annonce les fiançailles de Mlle Liliane 
Etienne avec M. Cordier. 

— On annonce les fiançailles de Mlle Yiane 
de Gontaut-Biron, fille du marquis de Gontaut 
Saint-Blancard et de- la marquise, née de La 
Ferronnays, avec M. André de Maistre, fils du 
eomte François de Maistre et de la comtesse, 
née Villeneuve-Bargemon. Le fiancé est l'àr-
rière-tpetit-fils du célèbre comte Joseph de 
Maistre. 

— Mlle Marie-Thérèse de Pauret de Cadil-
lon, fille du eomte de Payret de Cadillon et de 
la comtesse, née Fox, est fiancée à M. Charles 
Havard, décoré de la croix de guerre, fils de 
M. Oscar Havard. 
MARIAGES 

-— On annonce le prochain mariage, en Dor-
dogne, de M. Raymond Dethan, ingénieur agri-
cole, fils de M. Georges Dethan et de Mme, née 
Forquenot, avec Mlle Ginette de Rameforl;'Me 
du colonel de Kamefort et de Mme, née Savy 
de Biran, déoédée. 

— A Bernardsville, aux Etats-Unis, vient 
d'être célébré le mariage de M. Pierpont Mor-
gan Hamillon, netit-fils du regretté Pierpont 
Morgan, avec Mlle 3Iarie-Louise Blair, fille 
cadette de M. et Mme Blair, sœur de Mrs Wil-
liam Clark, de Mrs Rivington Pyne, et de Mrs 
Richard S. Garnibrill. 

— Le baron de Saint-Didier officier de la 
Légion d'honneur, croix de guerre, épousera 
prochainement Mlle de Narbonne-Lara, fille du 
comte de" Narbonne-Lara, officier de la Légion 
d'honneur, croix de guerre, et de la comtesse, 
née Tiby, décédée. 
DEUILS 

■— Le COTDS de M. Célestin Ilennion, com-
mandeur de la Légion d'honneur, ancien pré-
fet de police, commissaire général du gouver-
nement français v>rès du gouvernement belge 
au Havre, décédé à Sainte-Adresse, le 14 mars 
1915, sera transféré à Comniegnies 'Nord), son 
pays natal, mercredi prochain, 24 septembre. 
Le convoi partira le même jour de la propriété 
du défunt, à Carnoy, à 14 heures, et l'inhuma-' 
tion aura lieu dans le caveau familial du ci-
metière de Commegnies. 

Nous apprenons la mort : 
De Mlle Antoinette-Andrée Chabanne, infir-

mière principale aux armées, décorée de la 
crois de guerre, de la médaille de vermeil des 
épidémies et de la médaille do bravoure de 
Serbie. 

L'AFFAIRE JUDET 
Le commandant Albert, en dehors de la 

■mission en Suisse qu'il vient de -confier à 
-M. Faralicq, commissaire aux délégations 
judiciaires, ^s'emploie très activement à 
établir le point qui est immédiatement le 
plus important .pour son information, c'est-
à-dire le degré de crédibilité qu'il faut at-
tribuer au témoignage de Mme Hans Bos-
sard. 

Les divers 'témoignages qu'il a recueillis, 
Hier, auraient porté sur la situation du mé-
nage Bossard, eur ses relations et sur ses 
ressources. 

Ajoutons que la déposition du sénateur 
italien dont il a été parlé ne se rattache 
pas à l'affaire Judet. 

Le procès Toqué en revision 
Toqué et les autres condamnés du pro-

cès de la Gazette des Arhennes s'étaient 
pourvus — à l'exception du policier alle-
mand Thomas — contre le jugement du 
conseil de guerre. 

Le procès en révision a commencé, hier, 
devant le conseil de révision siégeant au 
Cherche-Midi. La première audience a été 
occupée par la lecture du rapport. 

Aujourd'hui, plaidoiries, conclusions du 
commissaire du gouvernement et arrêt. 

Les facteurs de Lyon 
Nous avons, hier, relaté l'incident qui 

s'est produit dimanche, à Lyon et à Vil-
teurbanne, où les facteurs ne se sont pas 
présentés pour assurer leur service en pré-
textant le repos dominical. 

Une note officielle rappelle que ces 
sous-agents ont été suspendus et qu'une 
même mesure avait frappé ceux do leurs 
camarades qui, le lendemain, s'étaient dé-
clarés solidaires. 

Dans l'après-midi du même jour, ces 
sous-agents ont demandé à reprendre le 
travail, après avoir, dans une déclaration 
écrite remise à l'administration des P.T.T., 
reconnu qu'ils avaient commis une faute 
administrative et accepté d'avance les 
sanctions qu'elle comportait. 

Dans ces conditions, la reprise du ser-
vice par ces sous-agents a été décidée par 
{'administration, qui, aux fins de sanction, 
a ordonné une enquête sur cotte cessation 
de travail. 

Oui, MAIS RI BBY 
HABILLE MIEUX 

LES DÉMOBILISES 
£n 48 Heures û leur tait un vêtement sur mesure et 
»eee">« leurs « Bons de la Oéfense » en paiement. 

16. boulevard Poissonnière. PàRIS 

FERN ET-BRANCA 
SPÉCIALITÉ DE 

FRATELLI-BRANC A-MILAN 
Amer tonique, apéritif, digestif 

LA MEILLEURE LIQUEUR HYGIÉNIQUE 

te prend avec de feau, du cale, 
ttrop. siphon, etc. 

Agence à Paris: 31, r. ÉTIENNE-MARCEL 

B O N O TES 
Mercredi 17 septembre 1919 

S I vous voulez mon avis, je trouve qu'on 
ne traite pas loyalement le sieur Lan-
àru, dit Morel, diL Diard, dit Cuchet, 

dit Dupont, dit Guillet, Barbe-Bleue de Ver-
nouillet, sire de Gambais et autres lieux. On 
vient de lui jouer un tour qu'on peut juste-
ment qualifier de pendable. 

Ce sinistre rôtisseur prétend que ses nom-
breuses amies jouent simplement à cache-ca-
che, et qu'elles surgiront, un beau jour, pour 
confondre ses accusateurs. Toute sa défem 
repose donc sur la réapparition possible de ces. 
dames, actuellement introuvables. 

Est-il coupable, est-il innocent? Je l'ignore. 
Mais s'il n'a vraiment pour prouver son inno-
cence d'autre argument que le retour spontané 
de ses victimes, il est définitivement perdu. Car 
on vient de rendre ce retour impossible. 

Le Bulletin hebd omadaire de police crimi-
nelle vient, en effet, de donner sur ies absentes 
des détails intimes que la presse a claironnés 
dans tout l'univers : Mme L... a les jambes 
couvertes de brûlures, Mme P... portait per-
ruque, Mme M... se teignait, Mlîe B... a les 
épaules en portemanteau et un grain d'avoine 
à la joue, Mlle M.-T. M... n'a pas de poi-
trine, Mlle A.-M. P... a subi l'ablation d'un 
sein, etc. 

Eh bien! Landru est peut-être innocent, ces 
dames sont peut-être à Pçris, prêtes à venir 
éclairer la justice... mais, après cette publica-
tion, jamais elles ne consentiront à reparaître! 

Ce sont des femmes ! Comment voulez-vous 
qu'elles se résignent à attirer sur elles l'atten-
tion de tous les curieux, après cet étalage in-
discret de leurs tares? En vérité, en dressant 
la coquetterie féminine contre Landru, le Par-
quet a fait un coup de maître. Il vient de sup-
primer, d'un trait de plume, to.us les témoins à 
décharge! L'accusé peut chercher désormais 
un autre système de défense ! Celui-là est dé-
finitivement ruiné!... 

EMILE. 

Les Quarante à Houdon 
En même temps que la belle statue de 

Voltaire qui vient de reprendre sa pla.ee Su 
foyer -du Théâtre-Français, -Houdon avait 
fait un buste du grand -homme à l'intention 
de son ami d'Alembert, secrétaire perpé-
tuel de l'Académie française. 

Ce buste, une terre cuite admirable, d'A-
lembert l'offrit, au lendemain de, la mort 
de Voltaire, à ses confrères de l'Académie, 
■qui l'acceptèrent « d'une voix unanime », et 
le firent installer dans la salle du 'Louvre, 
où ils tenaient alors leurs grandes séances 
publiques annuelles, le 25 août, jour de la 
Saint-Louis. 

Qu'est-il devenu ?... Nos Immortels se-
raient heureux qu'on le leur rendît. 

Mais -que sont devenues aussi les répli-
ques en plâtre que Houdon en exécuta pour 
chacun des Quarante ? 

Peut-être des familles de quelques-uns 
de ces derniers les ont-elles conservées... 
En tout cas, ce fut avec une vive gratitude 
que les académiciens du temps accueilli-
rent le -présent du sculpteur. 

Les archives de la Compagnie ..gardent la 
trace de leur joie, et aussi du petit cadeau 
qu'ils voulurent, offrir en retour à Hou-
don : « Une bourse de-cent-jetons, brodée 
avec la devise de l'Académie ; un exem-
plaire relié du Dictionnaire, sur le dos du-
quel est écrit Donné par l'Académie à 
M. Houdon ; deux billets d'entrée pour cha-
que séance publique et ses entrées person-
nelles sans aucun billet. » 

Le Dictionnaire relié est porté aux 
comptes pour 00 livres, la « bourse de ve-
lours brodée » pour 24. livres, et les cent 
jetons pour 150 livres. 

Terrible et charmante 
Les princes savent généralement sourire 

en toutes occasions et jouer l'enchante-
ment lorsqu'ils s'ennuient à mort. Les 
brimades continuelles d'une éducation sé-
vère leur ont valu la perfection de cette 
tenue dont, enfants, ils ne songeaient 
guère à donner l'exemple. Les petits prin-
ces, en effet, sont généralement des enfants 
terribles.' 

De la'princesse Marie d'Angleterre, dont 
la grâce et l'amabilité «ont sans égales, on 
cite maint trait d'arrogance et d'insubor-
dination enfantines. 

—- Comme ces petites filles ont l'air 
heureuses !■ disait-elle un jour avec envie, 
en voyant des enfants s'ébattre joyeuse-
ment dans l'herbe. 

— C'est qu'elles sont sages, répondit, 
comme l'ordonnait la morale convention-
nelle, la gouvernante.. 

— Pas du tout ! s'exclama la petite prin-
cesse, vous n'y connaissez rien ! Elles sont 
heureuses, parce qu'elles n'ont pas une as-

LTNVITATIOIC AU VOYAGE : « TOUT N'EST QU'ORDRE ET BEAUTE... » 
Cette photographie de belle ordonnance, et qui témoigne de la vigilance apportée à la dis-
tribution des colis à leurs destinataires, a été prise, hier/ dans le hangar des messageries 
de la gare de l'Est. On peut souhaiter, sans trop oser l'espérer, qu'il y ait là un minimum 

de « matières périssables ». 

sommante gouvernante pour les accompa-
gner. 

La même petite personne se mit un jour 
on tête d'appeler son frère aîné « Galles » 
tout court. Admonestations, gronderiee, 
punitions, rien n'y lit. On la mit dans un 
coin pour une heure, la tête tournée contre 
le mur. 

Au bout de cinquante minutes, on vint 
lui demander si elle était sage maintenant. 

— Je n'ai jamais été plus sage de ma 
vie, répondit-elle ; mais, dès que je serai 
sortie d'ici, on verra comme je battrai 
Galles ! 

Elle prétendait encore appeler par son 
nom un des médecins- de la famille royale. 

La reine Victoria sermonna sa petite-fille 
et la menaça de la faire mettre au lit, si 
elle récidivait. 

Le lendemain matin, arrive de médecin 
en question. 

— Bonjour, Brown, fit la royale imper-
tinente ; et, maintenant, bonsoir, car je vais 
me coucher. 

Invitation 
Si on n'avait pas les nouveaux riches, on 

perdrait quelques bonnes occasions de rire. 
La lilie d'une femme de ménage, passée 

du balai à la fortune, écrivait dernière-
ment à une amie : « J'ai loué une vijia à 
Dinard, 12.000 francs pour la saison ; venez 
y passer -quelques jours, vous serez dé-
frayée de tout, excepté du voyage. » 

BETES ET GENS 
Ce fut, l'autre dimanche, à Lille, en ce pa-

lais Hameau où se donnèrent tant de belles et 
intéressantes manifestations : concerts spiri-
fuels et classiques, expositions d'horticulture, 
expositions canines, expositions de volailles, de 
pigeons et d'oiseaux, palais que souilla la sol-
datesque de Guillaume, mais qui fut désinfecté 
et remis à neuf. Une société liVoise, le Club du 
chien de berger dé défense, tint à montrer que 
les amis des chiens avaient su et pu éviter les 
réquisitions canines et les vols de chiens, et 
dissimuler leurs bons compagnons de captivité 
aux perquisitions intéressées, et organisa une 
Exposition canine. Elle prouva que l'élevage, 
si florissant avant la guerre dans notre Nord, 
des 'chiens de chasse, de berger et même de 
luxe n'était pas réduit à néant : setters et poin-
ters, braques et griffons, chiens de berger d'Al-
saee, de Brie et de Beauce, de Belgique aussi, 
bouviers des Flandres et de Roulers, dogues 
et mâtins et saint-huberts des Ardennes, grif-
fons bruxellois et schipperkes, papillons et 
loulous étaient venus nombreux. Us vinrent, 
non seulement pour se montrer, et recueillir 
des lauriers, mais aussi pour honorer quelques 
victimes canines de la guerre et leur faire une 
garde d'honneur, à eux et à quelques poilus à 
quatre pattes qui avaient fait la guerre, et ve-
naient d'être démobilisés. 

Plus de trois cents chiens défilèrent devant 
Jack, le brave bouvier de miss Edith Cavell, 
fusillée à Bruxelles; devant Ajax, le bon ber-
ger d'Alsace de Jacquet, fusillé à Lille; devant 
des chiens soldats de 'a Grande Guerre. Et cet 
hommage rendu par des chiens à des chiens 
ne manqua ni de grandeur ni de nittoresque. 

Les bêtes comprennent-elles? Certes, il sem-
ble. Et Jack, et Ajax, et Moustache, et Clou, 

et Faber, et les autres avaient l'attitude « de 
service ». Si les chiens poilus avaient un re-
gard de fierté, portaient beau, semblaient heu-
reux de cet hommage rendu aux milliers de 
chiens de guerre qui furent leurs compagnons 
des bons comme des mauvais jours, dont vingt-
cinq pour cent ont succombé sous les mitrail-
leuses, les obus ou les gaz, Jack et Ajax 
avaient, eux, comme un voile de tristesse de-
vant les yeux : ils se souvenaient de leur bonne 
maîtresse, de leur maître affectueux, morts en 
héros et en martyrs pour la bonne cause, et 
dont ils eurent l'ultime geste d'affection... 

Ce n'est pas, certes, les Allemands qui au-
raient eu cette idée d'une « cérémonie » en 
faveur d'auxiliaires à quatre pattes, eux qui, 
lors de leur départ précipité de Belgique, ont, à 
Haine-Saint-Pierre, attaché aux rails de la 
ligne du chemin de fer et fait écraser par des 
locomotives trois cents chiens d'un de leurs 
chenils militaires, chiens réquisitionnés ou .vo-
lés dans la Belgique et dans le Nord, et qu'ils 
ne purent emmener avec eux. 

. D'un côté, la culture française; de l'autre, 
la kultur... — PAUL MÉGNIN. 

Ui ne crise 
Les posticheur-s poussent un cri d'alarme. 

La moisson de cheveux recueillie ces der-
nières années est insignifiante. A quoi 
tient, se demandera le -profane, cette di-
sette si inquiétante ? Car, si les hommes 
se passent volontiers de cheveux, pareille 
perte prend, pour les femmes, les propor-
tions d'une catastrophe. Si les cheveux ont 
cessé d'affluer chez les coiffeurs parisiens, 
c'est que, durant la guerre, l'amateur am-
bulant, dont ies. ciseaux ont dépouillé tant 
de têtés charmantes dans les provinces 
lointaines, a quitté ■ son métier pour ré-
pondre à l'appel des armes. Mais il faut 
surtout accuser la'mode, le progrès, qui,, 
pénétrant dans les hameaux perdus, con-
seillent aux jeunes filles d'abandonner les 
coiffes pour le chapeau. Et celui-ci, dé-
couvrant las ©neveux, ne permet plus de 
les sacrifier. 

Dans certaines provinces, la tradition 
voulait que la vue des tresses dénouées 
portât malheur ; aussi une femme ne se 
coiffait-elle que lorsque son mari avait 
quitté la maison pour les champs. 

Souvent les jeunes Bretonnes, pour obte-
nir quelque faveur insigne de la Vierge ou 
des saints, leur sacrifiaient leur chevelure. 
Nul doute, hélas ! que ce gracieux tribut ne 
vînt tôt ou tard échouer à Paris en quelque 
officine de coiffeur. 

Corridas mouvementées 
Cette corrida mouvementée, à Bayonne, 

dont nous relations, hier, les incidents, aura 
peut-être un peu déconcerté ceux qui ne 
sont pas très familiarisés avec les frénésies 
tauramachiques. 

A vrai dire, ces -sortes d'autodafés sont 
assez fréquents dans les arènes d'Espagne 
et du Midi de la France. Le public trouve 
tout naturel de témoigner ainsi son mé-
contentement, soit envers le directeur de 
la plazza qui a lésiné sur le bétail et a 
substitué des rosses aux indomptables 
fauves annoncés sur l'affiche, soit envers 

le président de la course qu'il trouve ou 
trop partial, ou trop hésitant, soit envers 
.es matadors qui n'ont point donné le coup 
fatal dans les règles... soit, enfin, envers le 
„oro, quand il se montre trop débonnaire. 
• Qui se rappelle aujourd'hui lès violentes 
campagnes suscitées par l'interdiction des 
courses avec mise à mort dans le Midi de 
la France ? C'était sous le ministère Cons-
tant. Une lutte d'épithètes terribles eut 
lieu alors entre les feuilles du Nord et 
celles du Midi. Le Languedoc et la Pro-
vence bougèrent. Des députés, des séna-
teurs, des conseillers municipaux offrirent 
de donner leur démission si les popula-
tions qu'ils représentaient étaient privées 
de leur spectacle favori... 

Une des plus ardentes dans la croisade 
.antitauromaohique, c'était — qui s'en sou-
vient aujourd'hui V —: la généreuse Séve-
rine... D'autre part, Mistral, le grand 
'Mistral, le mélodieux père de Mireille, pré-
sidait- des courses de protestation dans les 
arènes romaines do Nîmes. Coiffé de son 
immense feutre gris légendaire,, c'était lui 
qui. jetait aux alguazits, du haut de la ] 
tribune d'honneur, aux acclamations d'un 
peuple délirant, les clefs du toril, enru-
bannées... 

Mais le ministère s'obstinait. Au mo-
ment où allait commencer la course de 
protestation, survint un commissaire, qui 
sortit un papier de sa poche et essaya d'en 
notifier le contenu. Mal lui en prit : les 
portes du toril furent subrepticement ou-
vertes, et un magnifique toro, bondissant 
et bramant, yint interrompre le procès-
verbal... Le malheureux policier n'eut que 
le temps d'enjamber la barrière, comme 
un picador poltron. Il était obèse... Toute 
l'arène, par dérision, l'applaudissait et lui 
jetait des oranges et des trognons... Et les 
courses avec mise à mort continuèrent 
comme devant, en dépit de M. Constant, mi-
nistre trop sensible ! 

TMÂAIREs 
La répétition générale de ce ù 
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La mode à Berlin 
Les Allemands avaient juré de chasser 

de leur vocabulaire tous les mots d'origine 
française, qu'il s'agît de vins, de cuisine 
ou de mode. Ils prétendaient répudier tout 
ce qui était « made in France ». 

En ce qui concerne la mode, du moins, 
les femmes ont-elles, outre-Rhin, protesté 
avec vigueur ? Les résultats, en tout cas, ne 
se sont pas fait attendre. Une chronique de 
mode, signée « Odette », et toute parse-
mée d'expressions françaises, s'étale en 
bonne place dans le Berliner Tageblatt 
du 4 septembre. On nous assure, dans cet 
article, que la mode est une affaire inter-
nationale. Odette, évidemment, n'a pas 
tort. Nous ne laissons pas d'être surpris 
pourtant, car les Allemands se préten-
daient, tout comme les Français, capables 
de créer des modes aux infinies séductions. 
Comme preuve, le Reform Kleid était sorti 
tout armé des cerveaux teutons. Et grande 
était la fureur du kaiser, lorsque sa belle-
fille, la kronprinzessin, commandait, en ca-
timini, ses robes à Paris. Mais la révolution 
a changé tout cela; et les nouvelles riches 
n'auront point scrupule, sans doute, à se 
faire habiller rue de la Paix. 

LES LIVRES A 9 SOUS ! 
Têtes d'anges. 
La Fédor. 
Deuxième amour. 
Deux frères. 
Micheline. 
Le Prix Gontard. 
Une Revanche. 
Julienne mariée. 
La Double méprise. 
Profil de veuve. 

Abel TIermant 
Alphonse Daudet... 
Paul Bourqet 
Alfred Capus 
André Theuriet.... 
Gyp 
Max et Alex Fischer 
Marcel Prévost:.... 
Claude Farrère.... 
Paul Bourget 

Tels sont les titres des volumes de « Une 
heure d'oubli... » actuellement en vènte, à 
0 45 ehacun (Flammarion, éditeur). 

Achetez-les ! Achetez ensuite, chaque jeudi, le 
nouveau volumo d' « Une heure d'oubli... » 

Paris-Nice 
Officiellement contrôlée, une torpédo 

Delage est allée de Paris à Nice en 14 b. 57. 
Cette voiture est exposée, 45, avenue de 
la Grande-Armée, chez Bondis et Cie. 

PONT DES ARTS 

Le Reflet Humain, une nouvelle revue d'action 
sociale, vient d'être fondé à Paris ; sa publica-
tion sera trimestrielle. M. Auguste Watrin en 
sera le directeur. 

M. Joaebim Gasquet, l'auteur des Hymnes et 
des Bienfaits de la Guerre, vient de prendre la 
direction artistique et littéraire du journal 
l'Eclair. Il a groupé une collaboration de jeunes 
écrivains, parmi lesquels MM. Daniel Halévy, 
Marius André, Jacques Marital n, J.-L. Vaudoyec, 

LE VEILLEUR. 

MAISONS-LAFFITTE 

Il y a eu 73 partants, hier, à Maisons, ce 
qu'on n'avait pas vu depuis bien long-
temps. Une pareille affluence est évidem-
ment très bon signe pour la suite de la 
campagne, et il faut s'en réjouir, mais elle 
complique singulièrement la tâche des pa-
rieurs. Il ne faut donc pas s'étonner que les 
amateurs *>, favoris aient encore échoué 
sur toute la ligne, ou presque. Après un 
petit succès dans la première course, avec 
Robert II, ils n'ont plus connu que des 
défaites. 

La plus cuisante a été celle de Florina II 
dans le'prix de Lizy. La pouliche de M. M. 
Lazard semblait d'autant mieux indiquée 
queN son principal adversaire, Le Rapin. 
manquait encore très visiblement de tra-
vail. Mais pourquoi O'Noill, qui lui valait 
six livres de surcharge, a-t-il eu la fâ-
cheuse idée de faire une course en avant ? 
Elle a tenu jusqu'à la distance, mais s'est 
trouvée incapable de résister ensuite à 
l'attaque d'Astypalée, qui l'a battue d'une 
longueur. 

lîaio, la favorite du prix Durqar, était on 
très belle condition, beaucoup mieux, très 
certainement, qu'au printemps, et, de fait, 
elle a très bien couru, mais moins bien 
qu'Esncs, qui a'attendu pendant qu'elle 
réglait l'allure, et l'a battue très nettement 
d'une encolure. 
• Milbourg, délaissée en raison de sa course 
médiocre, à Longchamp, s'est réhabilitée 
en gagnant le prix du Bac ; mais, à. vrai 
dire, le lot qu'elle a battu doit être assez 
médiocre. 

Le prix Bel-Silo s'est terminé entre 
Beauté de Cour et Gallardon, deux chevaux 
d'obstacles, qui ont fini séparés par une 
tête après une très belle lutte. — FRIDOLIN. 

MS-LAFFITT£.— Résultats du 16 septembre 

PRIX DE MAULE 
A réclamer. — 3,000 rr. — Distance : 1,400 m, env. 
1 Robert II, à M. J.-D. Cohn G. 27 50 13 '» 

(fj/Neinj v- 13 » 6 50 
!2 Bombarde II <l!obbs) P. 16 » 7 » 
3 Bosonetlo (R. Brethès) P. 08 » 39 » 

4 Cordelière (Nlaudot). — .N'en places : D'Anet (J. 
Jcnnjngs); Ilobourgr (Garncr); Furlana (Barbé); Jol. 
Basquaise (M. Barut); Mistress .Mal) (H. Thomas); 
Clianak (G. Clout). 

3/4 de longueur ; 1 long-, 1/2 ; 3/4 de longueur. 
PRIX DURBAR 

4.000 francs. — Distance : 1.700 mètres environ. 
1 Esnes, a M. Jean siéra G. 66 » Î7 • 

(Sharpe) P. 21 » 10 » 
2 Raie (Bellliouse) : P. 17 » 0 » 

PRIX DE BOURIGNY 
Au trot attelé. — 3.000 francs. — 

de Cabannes... Possesse 4 
C. Thériat.... Pachuka 4 
i). Koch Poker 4 
li: Launois Pluton 4 
n. Launois Pour la Patrie 4 
1. Costenobel. Paulette 4 

[,. Yaulelet... Pomard 4 
1/. Aubergé... Pavane 4 
>. Peschel Petit Père 4 
>. Bourras Pépita II 4 
I. Ually Port Louis 4 
,1oissonnière. Patrie 4 
L. Thonney. :. Passavant 4 
.*. Rousseau.. -. Prisca 4 
L. Joliet Pr. du Manoir 4 
,kfm« Verrier.. Paulette 4 
i/"»! y,-Hugo.. Prosba 4 
M'"" V.-Hugo.. Qu. Vgt Treize... 4 

PRIX DE DO0AI 
\u trot monté. — 3.000 francs. — 2.700 mètres 

2.600 mètres. 
Simonard 
M. Thériat 
Koch 
Bakker 
Bakker 
Méquignon 
Vitet 
Dessause 
Choisselet 
Denis 
Deveaux 
L. Forcinal 
Hoogerw. 
ïambe ri 
M. Joliet 
M. Verrier 
Delamarre 
Delamarre 

0. Venet Petit Maître 4 65 II. Picard 
Ed. Beauvois.. 4 65 L. Boudet 

4 63 II. Picard 
L. Pollet 4 63 Méquignon 
Olry-Rœderer. 4 63 Limant 
:. Rousseau... 4 63 A.ïamberi 

PRIX IMPETUEUSE 
Au trot monté. — 8.000 francs. — 2.500 mètres. 

De haut en bas et de gauche à droite : PRIX DE MAULE : r. Robert II; 2. Bombarde II. 
— PRIX DURBAR : 1. Esnes; 2. Raie. — PRIX DU BAC : 1. Milbourg; 2. Loretta. — 
PRIX DE LIZY : 1. Astypalée; 2. Florina II. — PRIX DE BEL-SITO: 1. Beauté de Cour; 
2. Gallardon. — PRIX FAUCHEUR: 1. Lady Isle; 2. Queensboro, 3. Ma Loute, 4. Martinez. 

3 Galgala (E. Doumen) P. 26 50 17 50 
4 Frieourt (Marsh). — .Non placés : Bou Bon 

(Barbé); Bathylle (M. Barat); Molilor II (Hobbs) ; 
Inquisttive (O'Neill); Huis Clos (Rovella); Saint 
Quentin (V. Garnier) ; MojltTërrand (Paillassa); Képi 
Rouge (Miltou Henry); Lutèee IV (E. Picard); Char-
lotte IV (Sprengers) ; Princesse do î rance (Lancas-
ter); Barbara (Garenr); Semeuse (J. Jennings); Gly-
cine III (H. Weller). . 

EnColuré ; 2'longueurs ; encolure. 
PRIX DU BAC 

(A vendre aux enchères) 
3,000 francs. — Distance : 1,000 mètres environ. 

1 Milbourg, à M. Frank Jay-Gould.G. 151 » 54 » 
(11. Brethès) P. 29 » 11 50 

2 Loretta (Sharpe) -...P. 14 50 8 » 
3 L'Elan (Mac Gee) P. 17 50 7 50 

4 Héeube (Garner). — Non placés : Bataillon 
(O'Neill); La Perm' (Rovella); Sylphide (Lancaster); 
Orosmane (Hobbs) ; Sartrouville (Marsh) ; Souve-
nance II (G. Clout). 

PRIX DE LIZY 
10,000 francs. — Distance : 2,000 mètres environ. 
t Astvpalée, M. Henri Balsan G. 79 50 40 50 

(Marsh) P. . 20 « 10 » 
2 Florina II (O'Neill) P. 14 » 7 » 

3 Château Lalour (Mac Gee); 4 Le Rapin (Hobbs). 
— Non placé : Kara Bouroum (Aïklnson). 

1 longueur ; 3 longueurs ; 3 longueurs. 
PRIX DE BEL-SITO 

Handicap. — 6,000 fr. — Distance ; 2,900 m. environ. 
1 Beauté de Cour, .1 M. C. nanueel.G. 126 50 60 » 

(0'Neill) ...P. 29 50 14 50 

2 Gallardon (J. Jennings) P. 24 » 11 » 
3 La Gloire de Hotot (Sharpe) P. 16 50 . 7 50 

4 Rouleuse (Barbé). — iKon placés : Prince Errant 
(Garner); Analyse (Bellhouse) ; Source Pure. (La-
moure); Clématite III (R. Bara); Mousquet (C. Bouil-
lon); High (Maiden). 

Tète ; 2 longueurs ; 1 longueur. 
PRIX FAUCHEUR 

3,000 francs. — Distance : 900 mètres environ. 
Ecurie Eknayan G. 251 50 121 50 

1 Lady Isle (Blngham) p. 88 50 46 » 
a Queensboro (H. Mltchell) P. 18 50 9 50 
3 Ma Loute (Nlaudot) : P. 24 » 13 50 

4 Martinez (R. Jones). — Non placés : Bassoun 
(Lamoure); Hyde Park (Belmondo); Albinos (R. Bre-
tliès); Marboré (Delaurie); Blind Fate (Crovvnaek); 
La Palme (H. Hèwes)-; Elseneur (Legrand); Le Me-
risier (G. Thomas); Delbourg (C. Boucher); Zaatcha 
(Hewitson); La Nostro (Roche); Prestaenza (Swann); 
Terentla (A. Adèle); Pintade (Maiden); Avenue du 
Bois (Paillassa). 

3/4 de longueur ; 1 longueur; 1 long. 1/2. 

Aujourd'hui, à 2 h., Courses à Vincennes 
PROPRIETAIRES Hontes probablu 

PRIX D'AMBRIERES 
Au trot monté. — 3.000 francs. — 2.600 mètres. 

Cavey aîné IQuenotte [ 33 t 60 i F. Picard 
F. Lullouct... iQuercy J 60 1 60 |uuCroult 

0. Venet 
(1. Venet 
M. Aubergé... 
U. Dewilde 
A. Hémard.... 
Olr;/-rtœderer. 
A. Hémard.... 
Olry-Rœderer. 
Olry-Rœderer. 

Pirouette 
Petit Maître 
Oublie 
Portlci 
OIT 
PllOMliX 
Oscar 
Odette 
Ontario 

4 
A 
5 
4 
5 
4 
5 
5 
5 

PRIX DE FALAISE 

2500 
2500 
2525 
2525 
2550 
2550 
2575 
2600 
2025 

H. Picard 
H. Picard 
Dessause 
Méquignon 
Verzeele 
Riaud 
Verzeele 
Limant' 
Riaud 

Au trot attelé. — 5.000 francs. 2.500 mètres. 
Cavey aîné Quêteuse 3 2525 B.Monsieur 
L. Hémard.... 3 2525 Verzeele 
L. Hémard.... Quittance 3 2550 Verzeele 
C. Jeanne 3 2550 Pentecôte 
C. Rousseau... Qurvilie 3 2575 K.Tarnberi 
C. Rousseau... 3 2575 Tainberi 

PRIX JEAN-BART 
Au trot monté. — 3.000 francs. — 2.300 mètres. 

Olry-Rœderer. Qulhtilièn 3 62 Llntarir 
F. Lallouet Quercy 3 60 Gnéroult 
F. Lallouet Qualifiée n 3 60 Guéroult 

PRIX DU LIEU-HARAS 
AU trot attelé. — 4.000 francs. — 2.800 mètres. 

A. Falip 
L. Hémard. .. 
de Cabanne». 
A. Hémard... 
C. Jeanne 

Orsay 
i ikahandja.. 
Moi-ruls 
Oscar 
Oole-ville 

2h25 
2825 
2850 
2900 
2900 

J. Poéy 
L. Hémard 
Simonard 
Verzeele 
Pentecôte 

PREVISIONS 

Prix d'Ambrièrcs. — QUERCY. 
Prix de Bourigny. — PÉPITA II, Pomard. 
Prix de Douai. — PnosPER, Perdrix. 
Prix Impétueuse. — Ec. OLRY, Oscar. 
Prix de la Falaise. — QUITTANCE, Quick-

silver. 
Prix Jean-Bart. — QUINTILIEN. 
Prix du Licu-llaras. — OSCAR, Octevillc. 

oMK marnac, Gin 
Amélie; Yvonna Daumont Mme R„ 
mvs, Jeanne; Gisèle Pari;, NineUe 
iursamy, Berthe. omette 

MM. Raimu, Labaums; Pierre" pt u 
Robert; Vinck, Florent; DorçevaT le 1lchePar

e publieam; le petit Duc le petit «rr^r^ rf-
uvene-t, Râçinët; Signoret,Pcofntl % ";-La Perron nier;. ' le =taaiSids £ 

La première de ce soir. — A VAi.ht ■ 
8 h. 30, Amour, quand tu nous i^?^ k 

en sixième page.) m • (voir 
Odéon. — Le spectacle classirik 

lOdeon donnera demain jeudi S# 
sera composé de deux œuvres de M^-ee' 
Apres les Femmes savantes, on ini,. are' 
Jalousie de Barbouillé, cette comédÏÏ a? k 

f antaisie ec'hevélée que le second TLÎ^ 
Français a eu l'heureuse inspiration dé-
mettre à son répertoire.- Qe re-

Antoine. — M. Gémier, do retour à P,„-
a commencé à faire répéter A «a; Jardiné' 
Murcie, qui sera le premier spectaéic? T 
la saison et comprendra une très wZ de 

tante partie musicale. lmP°r-
Théâtre Edouard-VIL — M. Franck 

nonce les dix dernières de l'Ecole des Saty~ 

PETITES NOUVELLES 
—• Le "théâtre Femina jouera, au début * 

tobre, une comédie en quatre actes de Mvr » ' 
mont et Gerbidon : Sowis d'hôtel dont M„ 
Renouard sera la principale interprète e 

— On répète à la Gaîté-Rocheehouart nn,,» 
passer vendredi en répétition générale \mlZ 
vue de MM. Paul Cartoux etDJan de Cw6* 
Un poing... c'est tout ! qui sera interprété, L: 

Biscot, Blanche Norel, Henri Mainvil C:f 
ehel Beaumont, etc. ' ma' Rs-

— Le premier spectacle du Nouveau Théat™ 
Libre sera uni pièce en trois actes de M t«„ 
Jacques Bernard, fils de M. Tristan BemaSi ' 
la Maison épargnée. u • 

— Au Grand-Guignol, M. Camille Choisv\ 
reçu une comédie en un acte de M Marcel 
rano : le Mari de sa Femme. M" 

BRICHANTEAïï, 

VARIETES 
SUCCÈS !! ■= 

TRIOMPHE!! 
TRIOMPHE ! ! 

SUCCES!! 
pour 

LE MARCHE D'AMOUR 
Opérette libertine 

A GRAND SPECTACLE 

La T d'AMOUR, QUAND TU NOUS TIENS! 
A L'ATHÉNÉE 

Elle a lieu ce soir, et on peut aisément assu-
rer que ce sera le plus éclatant succès de cette 
année. 

La Répétition Générale, qui eut lieu hier soir, 
dans la jolie salle de l'ATHENEE, adorablement 
parée et fleurie, fut un véritable triomphe. 

De lormidables acclamations accueillirent, à 
la nn, les noms des deux éminents auteurs, 
MM. Romain Coolus e* Maurice Hennequin. ceux 
des créateurs, tous admirables • : Mme Augus-
tine Leriche, en tête, entourée de Arnaudy, Ma-
deleine Soria, frallet, Belières, Bonvallet, Janine 
Ronceray, etc., et celui de Lucien Rozenberg, 
directeur remarquable, comédien étourdissant, 
qui inaugurait hier soir, par ce TRIOMPHAL 
SUCCES, sa direction définitive de L'ATHENEE. 

' TH. ANTOINE. — Tout Paris s'y donne 
rendez-vous pour applaudir le grand 
succès de la saison La Gamine. — Fauteuils 
de 2 à S francs (droits compris). Loc. gra-
tuite. Mat. : Jeudi. 

SAVOY 
DANCING 
CLUB 
25, rue Caumartin 

De retour 
d'Aix-les-Bains, le 

SAVOY DANCING CLUB 
fera samedi sa 

RÉOUVERTURE 

ONTE-CARLO 
SAISON D'ETE 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

1 Chauffage central 
A PROXIMITÉ DES TERRASSES D0 CASH» 

Ouvert toute l'année 

/Confihires] 
et Gelées 

LE "T i Pr'remplaceje Oeurri 
12. r. Rambutoau et 106. r. SUuare <2 ir. «>' 

Représentant G. *° 
1. Place -Boïeldieu. PAR 

RESlï 
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$pORTS 
anfal Sporting Club convie ce 

T,e ContU r Wram. 'es sportsmen à un 
de V™n™ QUi meUra UUX France qu 

ia titre des poids mouche le 
SîpP0Ur,onn e contre Cram en 20 re-
5»' «S vient de faire ses preu-
ÇfcH Borot, et ii *era >nt rossant de 

. conlre „^ i'i se comportera contre 
$ ^'TlSzonnie au style si effectif 
>«V

Pj
 combats mettront en prê-

te-3 8
 af contre Trickri en 10 reprises ; 

sé»«?,Gr8Tre Berger en 8, et Violas contre 

paras s en 6. 

/VOS BONS DOMESTIQUES. 

NATATION 
v >»„« — Hier, Georges Pouilley et 

- r nnt établi ou battu des records 
c>« Wï natation, à la piscine de la Gare. Wif "ecords de Georges Pouilley ■ 
"Voici 

ords 

yards, 
Vètr«: 

27 3/a 
10" 

100 yards, 1' 2" .'1/5 ; 
i50 yards, r 53" 2/5. 

u*&T4*i "mondial des 100 mètres, hommes, 
V $ détenu par un Fidjien. Kona-

7i" 3/5. 
«*u-e Lards de Suzanne Wurtz ^ mètres, 
Void^'^nÔ yards, 1' 28" ; 100 mètres, 

il" i/:V • MO yards, 5' 10" ; 300 mètres, 
rKU.\A mètres, 9' S" 1/5. h1 ' Z mondial des 100 mètres, dames, 

W reC? -i r, iss Durrack, une Australienne. 
«partie01 a 

Chantilly 
•""."•ert qui est r 

fit
h

Û Fn voici le P.rog^m 
«* En

0
jonnats: single 

AuGolf„
(
de

f
mf est réservé a 

TENNIS 
Un concours de tennis 

membres du 

messieurs (deux prix) ; 
&»ttfZ£ (deux prix) ; double messieur 

fi»?1' double mixte (quatre prix), 
.quatre pu* > commenceront le 22 septembre 
* fSe des engagements le 18, c'est-

«l^iiin ,,'uoi 

54 " 

soif commenceront le sa-
ri se disputeront tous les 

6 décembre inclus. 
CYCLISME 

■nnnat de France des 100 kilomètres der-
ChamP!tro"_ n aura ijCU dimanche prochain 

Princes. parc 
sont 

six concurrents ms 
Léon Didier, Sérès, Mlquel, Broeco. 

frits s»"J j|e'm-V Fossier. Brocco débute commit 
ZU 

^'Lnw.ait "bien rendre la partie' dure 
mois, IÇrài, 

U#"ei
MYJÛ!ei qui vient de trionipher à 7. 

'mi'on n'a pas vu à Paris depuis cil cinq 
à 

jt à Séres. 

tes ( 
Cousis 

FOOTBALL RUGBY 
annonce que 

cett3 an-
rance, qui 

« fanitaines parisiens. — On an 
MZ Rodenbach coinmandera 

du Racing Qlub de F 
Stade, Jacques Dedèt, 

'^^^'Tw^wCrégulièrenjént, prendra 1; 
f S des bien et rouge. Au S. G. U. P.. l'ex 

et définiti-
efforts des 

Sé Pred Eluère, démobilisé 
fixé à Paris, dirigera le l" rt WM.c et l'international Albert Hubert 

^ainwa à commander l'A.S.F. 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Us Italiens à Paris. - L'équipe dû Mi-
Jft qui vient de se rencontrer avec Satnt-
ni« i Bruxelles, rencontrera demain, à Lille, 
C'nteup IJUOis avant de venir se présenter Ifllvinpique M» conlrj rAssociation sportive 
K'hS au dievaleiret. Les Italiens possèdent Z Mme de tout premier ordre, qui com-
prend les faiineux joueurs Mariani, Sala, Roghi 
1 VaVPé' BOXE 
Une semaine chargée. - Outre le grand match 

/, te sbir au Continental, différents matches 
Mérosonto auront lieu cette semaine. Au Nou-
Mu-Cirq-uc, vendredi, en plus du championnat 
jp< novices, nous verrons l'Ecossais Mac Gol-
jricti contre Joitrmi. . n •„ • 
\ Londres, jeudi soir, notre champion Griqui 

rencontrera le champion d'Angleterre Waller 
Hoss. 

\ Saint-Sébastien, Oarpentier donnera une ex-
oibinor. contre Gastaud, dimanche prochain. 

Signalons, enfin, que le titre de champion de 
France des poids mi-moyens, abandonné par 
Marcel Thomas, sera disputé par Francis Char-
tes, Buisson et Prunier, qui ont lait parvenir 
tours engagements à la Fédération française de 
ioxe. 

AVIATION 
Paris-Constantinople. — On annonce de Cons-

tanUnople que le capitaine Leune, accompagné 
d'un aviateur grec et du mécanicien Perrin, est 
arrive hier soir, terminant ainsi le raid Paris-
Rd ne-Coii?tantinople. 

Au cours de la traversée des montagnes alba-
naises, l'es aviateurs ont subi une forte tein-
wk 

MOTOCYCLISME 
Circuit des quatre départements. Dimanche 

s i!té disputé, sur 314 kilomètres, le circuit nio-
tooyctefc des quatre départements : Loire, 
Mèche, Haute-Loire et Puv-de-Dôme. 

Voici le classement de cette épreuve : 
LNaas, 2. de Lavelotte, 3. Theuriot, 4. Bobbv, 

i. Upalud, 6. Davis 7. Rediimns, 8. Nodet, 
l' Uier, 10. Darier, 11. Blauser. 12 Isodi. 

te Moto Club Parisien gagne lo Challenge de 
■Tribune 

La municipalité 
de Champigny 
chez M. Pams 

*!• Paras, ministre de l'Intérieur, a reçu, 
"'«matin, M. Maitrot, maire de Champ'!-
e°v' rt les membres de la municipalité, 
Parmi lesquels M. Albert Thomas. Il s'est 
«retenu avec eux de la situation créée à 

uiamprgny par ja récente grève des em-
L0yes communaux et, en particulier, de la 
^iiegration des trois employés dont le 
maire a maintenu la révocation. . H.n.vuu ICI ICVULablLIll. 

J1'Autrand, préfet de la Seine, assistait 
^hetien, qui a duré près d'une heure, 

j, .^ulte des propos échangés qu'une 
Prochaine du conflit peut, être en-

tai iIJ °r*et> 'à 'll mt'!diation du ministre, 
atlonné rendez-vous au maire de Cham-

LW. Pour s'e; 
Ul Jeudi matin 

s'entretenir de nouveau avec 

Mme HUGUETTE GARNIER 

Je cherche une domestique. 
Hier, une jeune campagnarde a bien 

voulu se présenter chez moi. Après m'avoir 
loyalement avoué son incompétence pour 
tout service — c'est un début ! — elle con-
sentit à me fixer un prix. 

— Ce sera quatre-vingts francs, pour 
commencer. 

Puis, comme je m'étonnais du taux d'un 
apprentissage dont, sans nul doute, pâti-
raient bien des objets fragiles, elle s'ex-
cusa : 

— C'est à l'agence qu'on a dit qu'il ne 
fallait plus se placer à moins. 

— La directrice ? 
— Non... « les autres ». 
N'ayant plus rien à apprendre de ce qui 

se dit dans le salon malodorant où les 
maîtresses de maison mélancoliques vien-
nent, au retour des vacances, achever une 
cure d'air et se faire retoquer par les bon-
nes, j'imaginai qu'il pouvait être intéres-
sant d'entendre ce qui se dit dans les cou-
lisses du bureau. 

Munie d'un certificat dûment légalisé par 
le commissaire de police — certificat où 
j'affirmais les mérites d'une certain* Lu-
cie Robiction — vêtue, de noir, correcte-
ment cravatée et gantée de filoselle, je me 
présentai dans un bureau de placement du 
huitième arrondissement. 

Je poussai, un peu émue, la porto des 
Serviteurs. 

— Qu'est-ce que vous voulez, ma petite ? 
Une dame blonde et paréo s'avance vers 

moi. Elle est « très mode », très rose, et 
porte des bijoux d'or vif. C'est la directrice. 

Je suis plutôt intimidée. 
•— Une place de femme de chambre. 
— Entrez... On va vous inscrire. 
On me pousse dans une sorte de box où 

les domestiques attendent. Des jeunes fem-
mes y poursuivent une conversation ani-
mée, que mon arrivée n'interrompt pas. 

Une cloison de bois partage la pièce en 
deux compartiments exigus. J'ai l'impres-
sion d'être dans un wagon de troisième 
oublié sur une voie de garage. Parce qu'il 
fait très chaud, lavporte du salon est ou-
verte ; de notre salle, un guichet nous per-
met d'apercevoir, assises en rond, les da-
mes résignées. C'est bien moins gai de leur 
côté qu'ici. 

— Vos certificats ? 
Urie employée sS tient près de la fenê-

tre. Je m'amuse un instant de voir avec 
quel soin elle inscrit Robichon (Lucie) sur 
son registre. 

— Voilà, c'est fait. 

Au=dessus de la mêl.'e 
Je ramasse mes papiers et vais m'asseoir 

sur le liane du fond. 
11 y a un moment de gêne... On m'exa-

mine. 
Une cuisinière cordiale me prend sous sa 

protection. , 
— Où c'est-que vous avez travaillé?... 

S S* 

Ci?' 

LE CERTIFICAT, DUMENT LEGALISE, REMIS PAR Mme HUGUETTE GARNIER 
A... LUCIE ROBICHON. 

Vous êtes grosse comme le poing... N'avez 
donc pas été nourrie '? 

Elle n'attend même pas ma réponse, et, 
me montrant une jeune fille assise auprès 
d'elle : 

— On était dans la même place... On est 
parties ensemble. 

— Par amitié ? 
— Oui... et puis pour « la » mettre dans 

l'embarras. 
L'arrivée de la placeuse interrompt la 

narratrice. 
— On demande une bonne à tout faire ? 
Un profond silence accueille cette pro-

position saugrenue. 
La placeuse insiste : 
— Deux personnes.,, et le fils. 
— Ça fait trois, fait observer une sou-

brette judicieuse. 
— Il n'est presque jamais là ; c'est un 

officier. 
— Les officiers, j'en suis revenue, fait 

la même en dépliant nonchalamment un 
journal. Ça ne me va pas. 

A côté de moi, une « nourrice sèche » 
fait de la mignardise ; dans un coin; une 
femme de charge, qui a gardé ses lunettes, 
■s'est assoupie ; quelques gentilles camé-
ristes parlent mode ; l'une d'elles me dit : 

—■ Vous ne trouvez pas, les places où il 
y a beaucoup de .domestiques, c'est bien 
mieux. Quand on est seule avec une cui-
sinière, on s'ennuie... C'est petite boîte : la 
daine est toujours sur votre dos et sait ce 
qu'on fuit. 

Sur le banc du milieu, une débutante 
raconte ses déboires, réconfortée par une 
femme aux lèvres minces, qui s'indigne : 

— Cinquante francs \,„ Vous étiez entrée 
à cinquante francs !... Mais fallait pas ! 

— Elle m'avait dit : « Tout est si cher ! » 
Déjà tout le bureau proteste : 
— Est-ce que ça nous regarde, nous î 

Par la lucarne 
Debout sur ses pointes.- l'amie de la cui-

sinière regarde par la lucarne et signale 
'les arrivées. 

— Dis donc, Eugénie, la vieille de l'autre 
jour ! 

— Celle qui a trois mentons et qui rti»! 
qu'on couche dans la lingerie ? 

— Oui. 
— Elle n'a toujours personne !... Huit 

jours qu'elle vient ! 
Tournée vers moi, Eugénie m'explique. 
— On va sûrement vous l'offrir. Chez 

elle, on couche « sous la clé ». Je lui ai 
demandé, .pour voir, comment était meu-
blée la chambre. Elle m'a tout bien expli-
qué, et puis elle a dit. .: « Il y a aussi une 
» commode, dans laquelle je range mes af-
» faires. » Des affaires à elle, non, mais!... 
Elle serait à tout bout do champ dans la 
chambre, sous prétexte de prendre quelque 
chose. Je ne serais jamais chez moi. J'ai 
refusé ! 

Toujours dressée vers lç guichet, la sou-
brette-vigie annonce : 

— La dame en bleu qui fait son marché 
elle-même... Une que je n'ai pas encore 
vue... La jeune fille qui vient pour « ma-
man ». 

—■ « C'est une gamine charmante », fre-
donne la cuisinière. 

Tout le monde rit. 
Perdue dans la lecture d'un roman à 

0.65 dont la couverture montre deux 
amants enlacés, une blonde aux yeux bleus 
lève la tête. Nos regards se croisent... et, 
comme je n'ai participé que discrètement 
à la gaîté générale, elle se penche vers moi 
et me démande. : 

— Vous avez eu des malheurs ? 
Puis, reprenant l'attachante lecture, elle 

soupire : 
— Qui c'est qui n'a pas souffert ! 

On me présente 
— Vous !... la nouvelle... 
La placeuse me désigne d'un index auto-

ritaire. Je me lève, impressionnée. 
— Là ! Je le disais, c'est pour la vieille, 

fait Eugénie. 
— DCmande-lui cent francs et son nom 

de baptême ! me jette quelqu'un. 

LUCIE ROBICHON 

Mais je n'entends plus : je suis la pla-
ceuse. ' 

— Voici la personne. 
Une vieille dame, au visage affable, 

m'examine, étend le bras au-devant de moi, 
comme pour conjurer une calamité possi-
ble, et s'informe : 

— Avant toute chose, couchez-vous dans 
l'appartement ? 

Je réponds, véridique : 
■— J'en ai l'habitude. 
Un soupir de soulagement accueille cette 

déclaration. 
— Vous savez faire les « transforma-

tions » ? 
— Oui... très bien. 
La dame « m'explique l'ouvrage » : peu 

de ménage, de la couture,, cent francs par 
mois. Par avance, elle me décerne des élo-
ges, pour m'encourager. 

— Vous avez bon genre... Je suis sûre 
que; vous avez du goût. 

Elle est prête à loutes les concessions et 
me promet tous mes dimanches. Jamais je 
no saurai refuser... J'ai envie de lui parler 
de sa commode. Je n'ose pas... Ah ! que je 
voudrais m'en aller... 

Comme en s'excusant, la vieille dame 
continue : 

— Je ne reçois pas beaucoup, mais, de 
temps en temps — deux fois par semaine 
•—■ mes enfants mariés viennent dîner en 
famille. Ces jours-là, nous sommes huit à 
table : ça ne vous fait rien ? 

Je réponds, dans toute la sincérité de 
mon âme, que cela m'est profondément in-
di lièrent. 

— Alors, conclut-elle, bienveillante, je 
crois que nous allons nous entendre. 

Ah ! mais non ! Il ne faut pas que je 
sois tout de suite engagée... Je tiens à 
retourner dans le box. Comment faire ?... 
Quoique pleine de remords, j'ai une inspi-
ration subite : cette dame âgée doit habi-
ter une vieille maison. 

—■ Naturellement, dis-je, chez madame, 
c'est chauffé ? 

La pauvre figure se contracte. 
— Non. 
Je range mes certificats et, très digne : 
— Je regrette : je ne veux pas m'occu-

per des feux. 
Dans le box, où je retourne, on m'inter-

roge : 
— Ça n'a pas marché ? 
■— Il y avait des feux à faire. 
— Pensez-vous ! 

L'école des dames 
Mais je tâche à m'instruire et me ren-

seigne : 
— Comment faites-vous pour refuser une 

place qui ne vous tente pas, quand la dame 
cède sur tout ? 

— Ben !... Vous n'êtes guère « dessalée ». 
— On dit oui... et on n'y va pas. 
— Tenez, fait la nourrice en laissant 

choir sa mignardise, ça m'est arrivé à moi-
même pas plus tard qu'avant-hier. Une 

dame aimable, bien arrangée, un seul en-
fant, tout me plaisait bien. Seulement, voilà 
qu'elle demeure à la Trinité et qu'il faut 
promener le petit au Parc Monceau. Cela 
■aurait été du côté de l'Etoile, j'y allais tout 
de suite. La Trinité, c'est pas un quartier 
pour moi. Alors j'ai accepté pour lundi ; 
mais, bien entendu, je n'irai que si je ne 
trouve pas mieux. 

La cuisinière, qu'on a « présentée », elle 
aussi, vient se rasseoir, triomphante. 

— Et de sept !... C'est la septième place 
que je refuse. Ça m'a l'a/ir d'une boîte ; pas 
la peine d'entrer : je ne serais pas restée 
huit jours. Moi, quand je suis quoique part, 
je me fais mon opinion en quarante-huit 
heures : d'après les morceaux. Si c'est de 
la première qualité qu'on demande, ça va : 
filet, faux-filet, bien. Rumsteck, ça va en-
core. Mais si nous tombons dans la tran-
che ou dans l'aiguillette : zut! je ne mar-
che pas. Et surtout, pas de frigo !... 

— Ah ! non ! 
Tout le monde fait chorus, et chacune, 

lancée, y va de son histoire. Parce que 
plusieurs parlent en môme temps, je ne 
surprends que des lambeaux de phrase : ■ 

— Des gens à manie... Monsieur mêlait 
dans sa pipe cinq tabacs différents... Elle, 
elle voulait qu'on no se serve que d'eau 
filtrée même pour laver La salade... Je 
mettais de l'eau du robinet dans les casse-
roles, et quand elle entrait dans la cuisine 
et voulait en mettre une sur le feu, je 
criais : « Pas celle-là : c'est de la filtrée. » 
Seulement, ça vous met les nerfs en pelote, 
ces chichis-là ! 

Faut pas s'en faire ! 
Une nouvelle venue fait son entrée et 

s'installe en face Je moi. Elle montre, sous 
un chapeau ridicule qu'orne' une .pleureuse 
blanche, un visage ouvert, de beaux yeux 
■tristes. Une femme de chambre, finement 
chaussée, la regarde ironiquement. 

— Une deuxième femme de chambre... 
Robichon !... Une bonne à tout faire pour 
cinq personnes. 

Je me lève. A la stupéfaction générale, la 
« .nouvi-lle » se lève aussi. 

'Une fois encore, la placeuse me présente. 
— Elle n'a pas l'air forte, madame la 

comtesse, mais elle est très active... très 
bien. 

A travers son face à main, la comtesse 
me regarde. Je la regarde également, amu-
sée. Nous avons l'air de jouer à « qui rira 
le premier ». Mais elle m'explique le ser-
vice : j'aiderai le valet de chambre à table 
et la cuisinière à l'office. 

Non, inutile de m'attarder. Je déclare que 
cela ne me convient pas. 

Dans le compartiment, où je retourne, on 
me félicite. 

— Ça n'a pas été long ! 
La boulotte rageuse reprend un récit 

très écouté, et répète à plusieurs reprises, 
tant elle trouve cela beau, l'invective dont 
elle a châtié un audacieux sans jeunesse : 

—Sexe exécrable ! lui ai-jt- dit. 
■— Pourtant, dit une voix, chez les 

« monsieur seul »... 
.Mais on se récrie : le monsieur seul n'est 

jamais seul... 11 l'est parfois moins que les 
autres... On n'est pas plutôt là qu'on voit 
ses belles amies arriver. 

— Moi. ces femmes-là, fait la boulotte, je 
ne peux -pas les supporter. 

Je m'enquiers : 
— Elles sont encore plus ennuyeuses que 

les autres ? 
— Non... mais, quoi... c'est des femmes 

comme nous 1 
On Se tait. La bonne à tout faire repa-

raît avec une figure heureuse : elle est en-
gagée. 

— Combien ? 
— Quatre-vingt-dix. 
On se récrie... De tous côtés on l'invec-

tive. 
— Pour cinq maîtres... Par exemple !... 

Vous n'êtes pas malade ? 
Preste, elle prend un petit paquet oublié 

et réplique : 
— Ça m'est égal... je ne crains pas l'ou-

vrage, et j'ai besoin de travailler. 
Il y a un moment de stupeur. Tandis 

qu'elle s'en va pour rejoindre la dame pru-
dente qui l'emmène tout de suite, on la 
juge sans indulgence. 

— Non !... celle-là !... je la retiens ! 
— C'est des filles comme ça qui gâtent les 

prix... Dix .rancs de vin ! 
Je me lève aussi et me dirige vers la 

porte. 
— Vous partez ? 
— Oui... j'en ai assez ! 
— Bah ! vous en faites pas. me dit la 

grosse cuisinière : vous aurez plus de 
chance demain. 

Huguette GARNIER. 

L3 approfondissement 
de la Seine 

Au cours d'une récente visite qu'ils ont 
faite à M. Klotz, MM. Paul Fleurot, vice-
président du conseil municipal, et Georges 
Lemarc.hand ont obtenu du ministre dos 
Finances qu'il saisirait les Chambres d'un 
projet de loi émanant du ministre des Tra-
vaux publics et tendant à l'ouverture d'un 
crédit de cent millions destinés à commen-
cer les travaux d'approfondissement de la 
Seine à 5 -mètres, entre Port-à-l'Anglais 
et Paris. 

La consécration 
du Sacré - Cœur 

ROME, 16 septembre. — Le pape a nommé 
le cardinal Vico légat pontifical, pour la 
consécration de la basilique du Sacré-
Cœur de Montmartre, fixée au 16 octobre. 
Mgr Amelte procédera à la consécration. 
Le cardinal Vico célébrera une messe pon-
tificale. 

NOME 
RHSNE 

tëZj^ 41 Rue La Boette RUÎIS 

M MOTEURS MARINS 

POMPES VERTICALES 
ET HORIZONTALES 

A ACTION DIRECTE 

POUPES CENTRIFUGES 

CONDENSEURS 
A SURFACE ET A JET 

TREUILS CABESTANS 
6UINDEAUX 

APPAREILS 
A GOUVERNER 

INSTALLATIONS 
FRIGORIFIQUES 

TERRESTRES ET A BORD 
DES NAVIRES 

AJT0ïn0aiL!5TE5 ! 
ATTE^TBONa 

80 0/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGlEJYQuEM 
85 0/n des Voitures au Front 

en étaient munies J 

HUILE OLIVE PURE 
garantie, bidon 10 kilos brut 84 fr., octroi com-
pris. Disponible, 4, rue Cérisoles. Passy 40-82. 

RÉNOVATEUR ROBINET 
[TEINTURE INSTANTANEE -ou. ̂ ligli 
IKK, 17,Rue Croix des-Petits-Champs,PARIS \ 

rlONUMEN 
FUNERAIRES ET COMMÉMORATIFS 

EN VENTE 

-"«"s tous les GARAGES 

Ancienne Société Granltlère' du Norfl 

AULNOYE 
CS'onb) 

MAISON FONDÊK EN 1870. MÉDAILLE D'OR LYON 19U 
Entreprises à forfait 

Album en communication franro sur rlrnvtnâe 

E 

POUR VOUS MEUBLER 

LUXUEUSEMENT A BON MARCHÉ 
Visitez l'Hôtel des Ventes du Garde-Meuble de l'Etoile 

44, RUE DE DOUAI, 44 
Choix considérable de mobiliers riches de tous styles vendus 

A MOITIÉ ET AU TIERS DE LEUR VALEUR 

664- - SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, boulevard Delessert, PARIS (16 «). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

Vente île Ferrailles, Vieilles Fentes et Ddctt Métallipes 
TROIS VENTES auront lieu par remise de soumissions cachetées aux Inspections des 

Forges de PARIS, i, avenue de Saxe, avant le 23 septembre ; de LYOX, 51, Cours de la 
Liberté, avant le 27 septembre ; de TOULOUSE, 25, rue de Metz, avant lo 28 sipbemb.re. 

Liste des lots et cahiers des charges se trouvent, dès maintenant, aux Inspections des 
Forges précitées. 

Les soumissions seront ouvertes, en séance publique, respectivement las 25, 25 et 30 
septembre, à 10 heures. 

MESSIEURS !!! 
DÉLIVREZ- VOUS du joug accablant des bretelles! 
NE PORTEZ que ta ceinture LIBÉRA qui 

soutient te buste et porte te pantalon! 
ELLE VOUS PROCURERA un grand soulagement, 
une parfaite aisance des mouoements et un 

bien-être considérable. 

Notice envoyée sur demande adressée à 30CIETE LIBERA 
15, rue des Fêtes, Paris (19°) 

Le Carburateur 1 

U valeur dm™ voiture 
En augmentant sa puissance 

En augmentant sa facilité de conduite 
En diminuant sa consommation H 

-£/on,51 CheminFeuiUat. PARIS.LONDRES.MILAN. 

TURIN .NEW-YORK. DÉTROIT 

BRUXEI-LES. GENÈVE . 
Pu64. G. BEMThiùL'ltH.'uyôn'."^ 
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EXCELSIOR 

LES SPECTACLES D'A U J O U R D ' H U l 
MATINÉES 

CTJyœisia, ïi h. ZO -, ElEctiir. li h,, même spcclacle 
que le soitr. 

LA SOIRÉE 
LA SEMAINE 

OPÉRA 
Piaffe de rOpéra. Tél. Louvre 07-05. Métro : Opéra. 

Loges : li tr. 50. 19 rr. 30, 18 fr. 20, 14 rr. 90, 
« fr. *0. 7 fr. 85, 4 fr. 90. Baignoires : 18 fr. 20. 
Fauteuils orcb. et baie. 20 tr. 40. Stalles : 13 Tr. 80, 
I tr. as, 4 rr. 40, 2 ri. 75. 

19 h. 45, FAUST, opéra en 5 art es de J. Bar-
bier et Carré, musique de Gounod. 

Le vieux docteur Faust veut retrouver la jeu-
nette. Il livre son âme. à MépMslnphèlës. qui le 
fait redevenir jeune, beau. Faust aime Marguerite, 
et ardee à Méphlstophèlès se fait aimer d'elle nuel 
entre Faust et Valentin, le frère de Marguerite, 
llêphlslophélès Intervient et tue Valentin. Mar^^e-
Hle meurt de douleur. 

Marguerite 
Siebel 
Marthe 
Faust 
Méphistophélès 
Valentin 
Wagner 

Jfines Bugg. 
Lame-Brun. 
Bonnet-Baron. 

MM. Lattltle. 
•Iburnet. 

Rouan!. 
■ Ezanno. 

Plvertlssement par Mlles Selnvarze, Bos, Guillemln. 
Clief d'orchestre : Baclielet. 

. Jeudi 1S, relâche ; vendredi 19, 20 h., Salammbô ; 
samedi 20, dimanche 21, relâche ; lundi 22, 20 h., 
la Damnation de Faust. 

COMÉDIE-FRANÇAISE 
i, 4. 6. r. Richelieu. T. Gut. 02-22. Mét.: Palats-Royal 

Loges : 14 rr. 50, Il rr., to rr.. 8 fr. 7 tr., 5 fr. 
Fauteuils d'orehestre et balcon : 12 Tr., 11 fr. 2e. 3e, 
4» étages, places de 5 fr. a 1 rr. 10 % en plus poul-
ie droit des pauvres, plus la taxe de guerre. 

20 h. 15, LES MARIONNETTES, comédie en 
4 actes, en prose, de M. Pierre Wolff. 

Iloger et Fernande de, Monclars ne sont pas un 
•nenagi uni. Huyer n subi le mariage que sa mère 
'ni a imjosé. li déteste sa femme. Celle-ci flirte, 
f/ow se distraire, ivec •Herre Vareine, qu'elle u'aimè 
pas. Mats, tout à coup, Roger s'en inquiète, devient 
jaloux. Il accuse s", femme, ta rudoie : « Ah J s'écrie-
l-elle, ie suU su e maintenant qu'il m'aime t » Ut 
ue divorceront tas. 

Baronne Durieu 
Mme Jussy 
l'aie de Lancry 
Fernande de Monclars 
Mme de Valmont 
Mme Briey 
Roger de Monclars 
Nizerolles 
Duc de Gauges 
Bannières 
Pierre Vareine 
Lungeac 
Trévoux 

M"'es Piérat. 
• Jane Faber. 

Even. 
And. de Cliauveron. 
Berlin. 
Duflos. 

MM. Georges Grand. 
Siblot. 
Bernard. 
Paul Numa. 
Roger Gaillard. 
Escaudo 
Lafon. 

Jeudi 1S, mat., 13 h. 30, Tartuffe, fl ne faut jurer 
de rien , soirée, 20 h , les Sœurs d'amour ; vend. 19, 
20 li. 30, le Duel ; samedi 20, 20 11. 15, le Cœur a 
ses raisons) l'Indiscret ; dimanche 21, mat., 13 h. 30, 
les Sœurs d'amour ; soirée, 20 il. 30, Amoureuse. 

OPÉRA-COMIQUE 
Place BoTeldleu. Tél. Gut. 05-76. Métro : 4-Septembre 

Loges : 15 fr. 90. 7 fr. 95. 5 rr. 75.. Baignoires : 
13 Tr. 70. Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 fr. 90, 
13 rr. 70. Parterre : 6 fr. 85 ; 2", 3», 4e étages : 
10 fr. 40, 7 tr. 95. 5 fr 50. 3 fr., 1 fr. 

)9 h. 45. LES NOGES DE FIGARO, opéra comi-
que eo 4 acles, d'après Beaumarchais, musique 
de Mozart. 

Le ccmle Almaviva veut séduire la fiancée de Fi-

garo, Suzanne Mais la comtesse, d'accord avec Su-
zanne, déjoue le projet infidèle du comte, qui de-
mande son pardon. 

Suzanne Mmcs Vallandrl. 
Chérubin Edrnée Favart. 
Lo comtesse Ritter-c.tampt. 
Marceline Billa-Azéma. 
Barbenne Ronçav. 
i" demoiselle d'honneur Famiii, 
î* demoiselle d'honneur Bave 
Le comte Atmavwa MM. Viejillle. 
Figaro Parmepller. 
Burlholo Azéma. 
Basile De Orejss. 
Antonio Dlipré. 
Brid'oison P.UjpH 

Chef d'orchestre : M. Catherine 

Jeudi IS, mat, 13 h. 30, Carmin . soirée, 20 h. 15, 
Werther ; vendredi 19, 20 h., la Fille'de Mme Angot; 
safrièdl 20 20 h. 15, Madame Butterfly; dimanche 21, 
mat., 13 h. 30 les Noces de Figaro ; soirée, 20 h., 
les Coules d'Hoffmann. 

0DÉ0N 
Place de l'Odéon. Tél. Fleuras 08-32. Métro : Odéon. 

Loues : 4 pl., 30 fr.; 5 pl.. 20 fr., 17 fr. 50 ; G pl., 
18 rr.. 21 rr.; 7 pl., 56 fr.; 8 pl., 64 fr.. 21 rr. 
Fauteuils d'orchestre ; 7 fr. Balcon : 8 fr. et 6 fr.; 
2e, 3e, 4' étages : places de 3 fr. 50 à 1 fr. 25. 

20 heures. LA MARE AU DIABLE, pièce en 
4 actes de M. Hugues Lapaire id'après George 
Sand).'partition de M. Félix Fourdrain. 

Le riche paysan Germain, reste veuf arec un petit 
garçon, cherche à se remarier. H s'éprend de ta 
'jeune Marie, qui est de pauvre condition. Celle-ci 
aime Germain, mais n'ose le lui avouer, de crainte 
qu'on ne la soupçonne de calcul intéressé. Elle re-
pousse donc les offres de Germain. Mais l'amour 
est, finalement, le plus fort. Us se marieront. 

M""» Guéreau. 
Barsange. 

. Odette de Feht. 
Suzanne Théray. 
Denise-Hébert. 
Nobie. 

Marie 
i.a mère Mauriec 
La viei'ie 
La Guillotle 
Justine 
Catherine 

Le père Maurice 
Germain 
Le père Léonard 
Maître MaroUon 
Claude 
Baptiste 
Chariot 
lin tâcheron 

Orchestre du Théâtre 

MM. Laroche. 
Saillard. 
Darras. 
Danvtltère. 
Berley 
Gandin 
Marchand. 
Clavaud. 

national de l'Odéon. 

Jeudi 18, niât, 14 h., ie* Femmes savantes, ta Ja-
lousie du Barbouille; soir., 20 h., vendredi 19. 20 II, 
la Mare an Diable ; samedi 20. mal., l i h., Carmo-
sine ; soirée, 2'J h., le yime de Potru ; dimanche 21, 
matinée, 14 h,', soirée, 20 h., la Mare au Diable ; 
lundi 22, Esther, Attendez-moi sous l'orme. 

TRIANON-LYRIQUE 
[Subventionne par n ville de Paris) 

80, Bd Rorhechuuart. Tél. Nord 33-62. Métro : Anvers 
Av.-scènes, loges et baignoires : 7 fr. 75. Fau-

teuils d'orchestre : lr« série. 6 fr. 75 ; 2e série, 
5 fr. 75. Fauteuils dp l" bteon : 1" rang, 4 fr. 75 ; 
autres rangs, 3 tr. ,5. Fauteuils de 2e balcon : 
1" rang, 3 rr. 25 ; autres rangs, 2 fr. 75. Galerie : 
1 fr. 75. (Droils des pauvre.- compris.) 

20 h. 30. LES MOUSQUETAIRES AU COU 
VENT, opéra comique en 3 actes, paroles de l'iul 
berner et Jules l'rivel, musique de LOUIS Varney. 

Le comte ae fonteourlay a ses deux filles, Marie 
et Louise, au c- uvent aes Ursuiines. Le mousque-
taire Gonlran est amoureux de Marie. Il aecide son 
compagnon d'arnès Brissac à se déguiser eu moine 
et tous deux parviennent ainsi à pénétrer au cou-
vent. Brissac » eprena de Louise. Avec ta demi-
complicité de l ahbe Bridaine te comte accordera 
la main île ses deux filles à Gonlran et à Brissac. 

Principaux rôles nar Mllrs Rauley, J. Ferny, An-
dot|iie, Perroni, MAI, José Théry, Sainiprey, Jouvin, 
Silvère. 

Jeudi 1S, 20 h. 30, les Cloches de Corneville; ven-
dredi 19, 20 h. 30. la Traînait! ; samedi 20. 20 h. 30. 
la Mascotte ; dimanche 21, 'matinée, 14 h. 15, les 
Mousquetaires au couvent ; soirée. 20 h. 30, les Clo-
ches de Corneville ; lundi 22, 20 h. 30, les Dragons 
te Villars. 

ATHÉNÉE 
Square de l'Opéra, rue Boudreau. Tél. Centr. 82-23. 

Métro : opéra or caumartln. 
Av.-scènes et loges : 15 tr., 12 fr. Orchestre et 

balcon . 12 rr., 10 tr. Foyer ■ 6 fr» Autres places ; 
de 5 fr. à 10 rr. Tous droits compris. 

PREMIERE REPRESENTATION 

20 h. -'10. AMOUR, QUAND TU NOUS TIENS ! 
comédie en :! acles, de MM. Romain Coolus et 
Maurice llennequin. 

y or m te Tranchard M""'s Allg. L-criche.. 
julin Mad. Soria. 
Denise .1. Itoncera.v. 
Mme Laberrae Henriette Moret. 
Marcel Liiiois MM. Rozenber-g. 
Adrien Rultn Bellères. 
Cafirté Galicicr Gallet. 
Maurice Bulin Bonvallet. 

et 
L. Galirter M. Arnaudy. 

.Mlle Dïétry, MM. Aldebert, Hoch. Liévin. 

Matinées : dimanches ci fêtes. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

AUTRES THÉÂTRES 

Gaîté, 1" octobre, réouverture : la Belle Hélène. 
Variétés, 20 h. 30. le Marché d'amour. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, les Demi-Vierges. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, PhirPtit. 
Gymnase. 20 h. 30, A bon chat... 
Renaissance. 20 h. 30. Chouquelle et son As. 
Théâtre de Paris, relâche. 
Sarah-Bernhardt. 20 h. 30, Napoléonetle. 
Th. Antoine. 20 h. 15. ta Gamine. 
Ambigu, 20 h. 30. la Mariée du régiment. 
Châtelet, 20 h. 15, le Tour du monde en S0 jours 
Edouard-VII, 20 h. 30. l'Ecole des Satyres. 
Th. Michel, répét. générale de l'Ecole des Cocottes 
Th. Femina. 20 11. 30, la Vérité toute nue. 
Scala. 20 h. 30, Pnmarol u du cran! 
Capucines. 20 h. 45, le Bonheur de ma femme. 
Grand-Guignol, relâche pour répétitions. 
Th. des Arts. 20 ht 30, le Temps des Cerises. 
Nouveau-Lyrique, 20 h. 30, Chaste Suzq. 
Th. Impérial, 20 h. 30, les 7 baisers capitaux. 

Arlequin (42, rue de Douai* w, K ~~~~~ 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère, 20 n -in ,„ ',LKS 

Olympia, 20 h .30. a Bei; ^ d eT Foli™ en ,„ 
Casino Paris, 20 n 30. ToU f^r U"f °' » an *' 
Concert Mayol, 20 h. 3o ?/;',.'""< "n,,„„ 
Cigale, 20 h. 30. 13 Revue'- irt* ^K-hT^ 
Ambassadeurs. 20 I, 30 'ht- ,, ™°1' Fl°rell^■ïl''***. 
Cirque Medrano 20 n M\ JZ™'^ ° " 
Nouveau-Cirque, 20

 n
. $ g'1'» v,

n
^ 

L* P.e-qui-Chante. 20 h. 45 (5 ^S„ 
La Lune Rousse, 20 h 45 n, „„., allot'-la B. 
Noctambules. 20 11 iÈ\ la ',, " a, n- *0_nr g,e.> 
AP0I10. 20 h 30, bal. 3 ['

r
^ cha,

1S0
J k 

Alcazar, 16 h. 30 à 19 h., r,,^ . !'er»-

r
,, , CINEMAS ' . - b>l. 

Electno.20 h.^o, l'Homme sans „i
sage

, 

—- —:=======~2: tfl*«. 
bXCKLSlOR publie tous les samTuiT'^'^^ 

■amme détaillé dc tous les théatrlTe, " »^ 
des uv,.c l'indication aes pru des SP 

laiien* rla /""Ces 

BXCKLSIOR publie tous lex sampdi, ̂ ^ 
gramme détaillé de tous les théatrlTe, " ^ 
vies avec l'indication aes pru de% ni sPect«. 
méros de téléphone, moyens de éom&"' 

lèce
 sommaire el la

 àistmution ^°'\ 

Se reporter au Dur ' 
pour les théâtres -
rr.em de spectacle 

Se reporter au numéro du samedi n -„ . 
pour les théâtres où il n'y a pss eu de l?bre 

de speetnela. ue raaiigj. 

ABONNEMJWnjïTSArSoS 
Afin d'éviter à nos lecteurs les in

c 
nients qu'ils pourraient rencontrer r,^^' 
procurer « Excelsior » dans certaines 1 St 

lités, nous avons créé des abonnement^ 
saison au tarif suivant : w 
1 semaine.. France.. 1 fr.25 Etranaer < 

15 jours , — 2fr. 50 _ " j 
1 mois — 5 Tr. » _ * 'r, 

8[t Dans 1 impossibilité de faire recouvrer ' 
sommes, prière de vouloir bien accomna?"' 
toute demande du montant de l'abonnem^ 

43, boulevard RASPAIL 
TEL LUTET 

"LE PLUS MODERNE DES HOTELS" 

RESTAURANT DE TOUT 1er ORDRE 
.DINERS CONCERTS 

Plan tarif sur demande — J, CADILLAT, directeur 
Achat et vente de fonds de com., prop.. hôt., vil-
las, etc. Prêts sur toutes garanties. S'adr. Select 
Office, 237, rue Saint-Denis, Paris. T. Cent. 90-12. 

HA II Q fi DT C M I D une situation très lU U R U O I L il ' il lucrative, suivez le 
Nouveau Cours de Comptabilité Pratique et Rapide 
par correspondance. Demandez notice gratis. 

Ec: LA LUMIERE, Sen.r.,155,av.deNeuilly,Neuilly-s-Seine 

J 'flPHFTF 'or ius1u'à 5 tr-1 platine 
nV/n t I E. jusqu'à z5 fr. : argent au 

cours: dentiers, 1 fr. la dent: perles, brillants 
jusqu'à 2.000 fr. le carat. — GRANIE, 46, rue 
Lafayette, Paris. — Téléphone : Bergère 48-53. 

L'ALCOOL de MENTHE 

RICQLÈS 
est un produit hygiénique 

indispensable 

DEMANDES D'EMPLOI t fr. la ligne 

SOCIETE PROFESSIONNEL! E DE COMPTABILITE, 
9, place oe la Nation (téléph. Roquette 91-08). 

Organisation — Direction — Liquidation — Décla-
rations fiscales — Bilans — Expertises — Tous 
travaux comptables. 

/"^hauff.-Tnécari. démob., célibat., 2S a., dem. place 
V^mais. bourgeoise ou commerce Paris ou province. 
Tr.b.références. Ravant, me Saintes, 112, Angoulême. 

Tno homme 19 ans ajourne, actif, bon. instruction, 
«J cherche emploi dans commerce ou bureaux 
France ou colonies. — G. Roger, 13, rue Champs-
Elysées, Gentilly (Selue). 

ALSACIENNE 
de bonne famille, connaissant à fond les deux 
langues et la couture, désire place comme dame 
de compagnie on gouvernante, de préférence Paris. 

Adresser offres sous 1.043 
à l'Agence Heltzmann. Mulhouse 

MACHINES A ECRIRE! ■ TOUTFSKlKRQuES 
i Neuv s 
i et d'Occasions 

Réparations rapides gar-inties —Fournitures 
A. JAMFT. 14,ruede Paradis, —Tél.Bergère,41-10 

8 i«B»nnBan>aBana<BaHBBaCBaBBBBMtiaBaaBiBiiaK 
aaaaaaaaaaaiiaBaDBBBBaEBaaaaFBaattaBaaaBaBaaB 

pour HOMMES du Dr NAMY 
. ordonnée 

- auxCavaliers,aux Automobilistes et 
à tous ceux qui commencent à 
prendre du centre. Maintient les 
organes abdominaux. Soutient les 

reins et combat l obésité. 

MM.BOS&PUEL, 
Fabricants brevetés 

234, FaubS. St-Martin, PARIS 
(A l'angle dt la rue Lafayette) 

NOTICE ILLUSTRÉE FRANCO SUR DEMANDE 

e a«BBBBBBaBBaBB'«BBBBBBBaBBaaBBaaflBBaaBBBBBII 
SSSSBaaBIIBaWBBBKBBaaBaBBB IIHBIlUBHWr 

/Commerçant liégeois désire représ. ou dépôt firme 
KJ indust. ou commerc. française pour Belgique. 
Peut déposer caution. — Ecrire : Lenoir, poste 
restante, Liège centre. 

FOURRURES. Gd choix d'assortiment, réparations, 
transformations. Prix modérés. — Borowski, 

5, rue de Provence (téléph. Bergère 45-70). 

"]Vrr désire empl. caiss. ou autre, tbéât. ou cinéma. 
JLTJL Roche, 94, rue Cote-St-Thibaut, Bols-Çoloinbes. 

TJTonime démob. dem. pl. chaufTeur Paris ou prov. 
XX B. réf. Lequeux, 65, rue du Ranelagh, Paris (16*>. 

IL Y A, EN GRANDE-BRETAGNE 
et dans son vaste empire colonial, 

des milliers d'agents qui ont le place-
ment d'articles et de produits français .'. 
Aussi engageons-nous les fabricants et 
producteurs de France à profiter de nos 
services, qui simplifient organisation ...... 
et exécution aux meilleures conditions 
Ecrire avec tous renseignements, et, au 
besoin, avec échantillons, a AURORA 0° 
(section V), 89, New Oxford Street, 

London, W. C 

Co.ut. rob. chic, taill,fl.,d.j. brg. ,iane,70,Fg-St-Martin. 

T rès b. lingère pouv. d p. atei.er dem. emploi. 
Léonle, 33, rue Viala. 

J officier démobinsé, plusieurs citations, bless, 
. bachelier, ét. dreit, connalss. banque, comptab., 

désire situation dans commerce, industrie. — Ecrire 
Zemono, 22, rue Rlclier. 

X. homme bonne fam, 24 a . bachelier, conn. auto, 
t) désire emploi de confiance. — Philippe, poste 
restante. Saint-Germaln-en-Laye (Seine-et-Olse). 

Tkémobilisé connaissant anglais et commerce cher-
1 / che situation comme agent ou dans service 
commercial Paris, province ou Alsace-Lorraine. — 
Trtnti, 59, rue de clignahcourt, Paris. 

OFFRES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
T 'Argus de la Publicité, à Bordeaux, indique si-
XJ tuations et emplois vacants pour toutes régions. 

Pâtissier actif demandé, célibataire, 30 à .35 ans, 
28, rue Victor-Hngo, Grand-Montrouge (Seine). 

n dem. 3o Klnos-iapne élèves opérateurs pour 
inémas, 31. rue St-Antolne, 2 à 8 h.. 1er étage. 

AGENTS SERIEUX pour Paris demandés de suite 
pour articles alimentation. Ecrire C. A. F., 40, 

rue Cévennes (15e). Conditions avantageuses. 

f\n dem. un apprenti lapidaire sur pierres fines 
V/ de 13 à H ans, présenté par parents. On gagne 
de suite. — Saddler, 4, Faubg-Polssonnlère. 

Ifabriquez et. vendez vous-même article tndispen-
1 sable. Méthode complète contre mandat 2 fr. 50 

à M. Prison, 22, place Tplozan. 

TÏ/rAiicEL GILLY, éditeur, 3 Bd St-Martln, à Paris, 
IVx se charge de l'impression, lancement, mise en 
vente dans les bibliothèques des gares, des romans, 
poésies, notes de guerre. Soumettre manuscrits. 

7777777777777777^ REPRÉSENTANTS 
demandés partout par grande société 

Société Spécialités alimentaires et droguerie Docor, 
Carcàssonhe (Aude). 

n dem. jeune homme 15-16 ans p. tél. et courses. 
B. réf. S'adr concierge, 34, av. Opéra, 10 à 12 h. 

f\n dem. j. f. comme assistante chez dentiste. Se 
\J présenter 54, Boulev. Salrit-Mlchel. 

On dem. garçon de bureau pour service intérieur 
et courses. Bonms réfeienres exigées. Place 

stablé. — Société Nouvelle de Publicité, 11, bou-
levard des Italiens. Pari». 

1"« mains pr robe et tn atelier, Millet,;37, r.Trévise. 

O n dém. p. environs Paris bonne a tout faire, sér., 
b. référ. province p. service et villa 2 mailles. 

Bons gages. — Ecrire : .Maigret « La Coquette », 
Cormeill'es-en-Parlsls (Seine et-pise). 

Î>EPRESENTANTS demandes dans chaque dépar-
\i tement pour vente salaisons maritimes et ali-

mentation. Ecrire : Alimentation Normande, Fécamp. 

B EAUX BENEFICES à agems~vTsitant coifTeurs] 
bazars, merciers. Vente facile. — Parfumerie, 

106, rue Danton, Levaliois-Perret. 

n dem. J.lllle conn. coupe.couture pr place au pair 
famille angl. Renseign. Leroux,16,r.Georges-Btzet. 

Tkame sténo-dactylo franç., anglais, 400 fr. Ecrire 
1 /rnentlonn. référ. Grosjean, 48, av.La-Bourdonnais. 

"T\emahde bonne 20 à 30 ans non couchée, sachant 
ÎW bien cuisine el ménage. Références. Bons gages. 
Wormser, 6, rue piiâteaudure, Se présent1' apr.-midl. 

Teune garçon sortant école pr apprendre le dessin 
O pr tableaux-réclame. Terraillou, 28, r.du Sentier. 

O 

TOUTE PERSONNE INTELLIGENTE 
même sans connaissances spéciales ni 

capitaux, qui cherche un moyen pratique de gagner 
de l'argent, voire discrètement, a intérêt à écrire à 

AURORA C» (section E. R.) 
89, New Oxford Street 89, London, W. C 
qui répond immédiatement à qui lui donne 

son adresse complète 

SUCCESSIONS. TESTAMENTS 5 tr. la ligne 
Avocat spécialiste, t, square Maubeuge, Paris. 

LEÇONS 3 rr. tn ligna 
\ ngleterre. Prof. reç. pensres t. âge. Angl. en 6 m». 

Jrï- Succès sûr. H.réf. Jacob.iO.Lyndurst Rd, Exeter. 

rtlste donner, leç. dessin ou modelage à domicile. 
Ecrire Dechartre, 2, rue Berthollet, Paris. A 

GEORGE. Auto-leçons particulières pour dames et 
messieurs (Brevet forfait examen 10 rr.). Maison 

de con!lance,77,av.Ode-Armée (en magasin).T. 629-70. 

T>accalauréats. Prep.compl.leç.partie.math.,lat,philo. 
13 se Prix tr. mod. Se rend domlc. Paris ou banl. 
Htes référ. Prof. 52, r. Corot,Ville-d'Avray (S.-et-O.). 

TVction théâtre. Préparation au Conservatoire. Art 
I r oratoire. Correction de< accents. — GRAVOLLET, 

de la Comédie-Française 15, rue Victor-Massé. 

\ rtlste peintre .ancien élève de l'Ecole nationale 
-fï. des Beaux-Arts) donnerait leçons de dessin et 
ae peinture ;' exé'-merait portrait d'après nature, 
ressemblance garantie, prix modérés. — Ch. Fédry, 
28, avenue du Parc-Moiuspurts, Paris (14e). 

Tl/Tiss H miter, prof, d'anglais, dipl. Cambridge. Lee, 
X?I trad.; cours par corresp., Bd Saint-Martin. 

Teune Anglaise, dipl donne leç. angl., Uni., espagn. 
•J Buekwell, poste restante, bureau 42.av.FrIedland. 

\ nglais conv. en 2 mois et leç. p. corr. Compt. p. 
A prof.dipI.ret.de Londres. 9, r. Jacob-St-Michel. 

COURS et INSTITUTIONS E Ir. la ligne 

L 'Italien s'apprend par corresp. bien, bon marché 
et vite chez D. Franzisco, 30, Borriglione, Nice. 

A RTS ET METIERS. Préparation spéciale. Collège 
j. Y de Châlons-sur-Marne. S'adresser au Principal. 

Qituation lucrative indépendante Pr les 2 sexes par 
O l'Ecole Technique Mipérieure de Représentation, 
58 bis, Cli.-.d'Antln, Paris, tonlée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

Leçons pratiq. sr place et par corresp.t 
commerce, comptab., stén.-dact.,représ., 
langues etc. Ecole Pigier, fond, en 1850. 
9 gds prix 4 1 mëd. d'or. — 19, Bd Pois-
sonnière ; rue Rivoii, 45 et 53 ; rue de 
lionnes.147, Paris. ?/ êtabllss. en France. 

/Ttqurs secondaires de j. nues de kelua. à 45 min. 
yj di' Paris. Internat tr. confortab. Prép. brevets et 
baccalauréats. — SIeurin, 6. Bd Gambetta, à Melun. 

S téno-dactylo en 3 mois et dactylo un mois à fort. 
Ml,e Pesneàu, 23, rue du "Vieux-Colombier (6'). 

Tnst. j. filles. Prép. examens. Installation moderne, 
X Raiucy, 10. Bd Ouest et 1. ail. N. Carnet. 

BÉGAIEMENT, TIMIDITÉ 4 fr. la ligne 
Ecr. Barbe, spéc, 5, rue Trav«-St,-Joseph. Toulouse 

AFFAIRES PAR CORRESPONDANCE 4 fr. la ligne 
|_>onr créer etiez sol affaires par correspondance, 
i éer. Publicité E. Gabriel. Service 3, Evreux (Eurei 

PENSIONS OE FAMILLE 3 fr. la ligne 
pILAIRMONi HOUSE, 16, rue de Calais. Pension 

complète de 15 à 20 francs selon chambre. 

"ÎDENS. RICHELIEU, Bd des Ormes, Rueii-Malmaison 
X Reç. j. g. et garçonnets. Coud. exc. Téléph. 196. 

"Tjéstre placer miette 6 ans d. bne famille ou pen-
XJ'sionnat 20 à 100 km.de Paris sur Lyon ou Orléans. 
Ecrire conditions ■ Ce-orges, 16, aven, de Bouvines. 

HOTELS 6 fr, la ligne 

HOTEL MIRABEAU, S. rue de la Paix (Opéra). 
Restaurant très recherché. 

EXCELSIOR — 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

T..., PFTTTES ANNONCES D'" EXCELSIOR ", les meilleur marché de tous les grands journaux, sont reçues à PARIS, ilj 
u i it T»rii.^r,Pntrér particulière orès l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il vous suffit dy adresser 

poste M £Tormu e ci-Œ de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordre, 
JMI yuoic, aux doivent nous parvenir le lundi au plus tard. 

TARIF 
Demande! d'Emploi — 
Oens de Maison — 
Ottres d'Emploi, Leçons, Looa-

Pensions de Famille, Fleurs 
Plantes, Chevaux, Voitures 

,. Harnais , 
Alimentation, Occasions, Fonds de 
Commerce, Cabinets d'Affaires, 
Locations meublées 
Chiens, Cours et Institutions, 
Capitaux, Hygiène, Vente et Achat 
de Propriétés, Mobiliers, Auto-
mobiles, Divers, et toutes autres 
rubriques non spécifiées 

tions 
et 
et 

2 francs 
la ligne 

3 francs 
la ligne 

4 francs 
Ut ligne 

5 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». Jusqu'à la paix, la poste 
refuse les adresses sous chiffres ou initiales 
en poste restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrège se termine 
obligatoirement pur un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 tr. 20 d la commande. 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

au Service des Petites Annonces d' « Excelsior B 

U, boulevard des Italiens, PARIS 

à U% rubrique « 

Pmir paraître lei mercredi». 

Texte 

Nom 

Adresse .. J 

H 
O T E L R O B L I N, 6, rue Chauveau-Lagarde 

.(Madeleine). — Ouvert en 1916. 

LOCATIONS t fr, la ligne 

On cherche à louer ou acheter usine environs de 
Paris, 110, aven, de Paris, Châtillon-s.-Bagneux. 

L'AGENCE IMMOBILIERE DE PARIS 
J.-M. ESNAULT, directeur 

152, boulevard HAUSSMANN, 152 
.. délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS et HOTELS,meublés ou non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS à louer dans tous les quartiers de Paris. 

Renseignements sérieux ei tenus a jour 

APPARTEMENTS 
MEUBLES ET 

è^ON MEUBLES 

L'Indicateur BOITTI AUX 
46, Bd Sébastopol (Arch 06-08), évite à ses clients 
.. les recherches pénibles, trop souvent inutiles .. 

l~\n dem. magasin et appart. environs Paris pour 
\J herbor'". Ecr. Graineterie, 20, r.Wattign'es.Paiis. 

Ch. b. postalevParis l.ongls, Iris, 22, r.St-Augustln. 

Appart" a lr. prix dlv. Gérance d'Irnm., 2. r. Grétry. 

"| 00 fr. à qui proc. appt i'f et. sin place.av. 16', 3 p., 
X bain, cuis., eonf. mod. Ecr. M"'0 ô. Mirbeau, Triel. 

LOCATIONS MEUBLÉES 4 fr. la ligne 
T ux. garç.mol.: ch.,cab.tl.,sal.,s.bain, 2 entr.,conf.m., 
1J ch. c. t..tél.Berg.44-42 m.bou'g.. 2,rlté Rougemont. 

; S A P P A II T E M E N T S MEUBLES 
. les plus confortables 

et les mieux situés 
dans tout Paris 

... sont procurés gratuitement par 
MONDIAL-EXPRESS 

118, avenue des Champs-Elysées 
. Service snécial 

r recherches et indications d'appartements 
non meublés :.. 

Dcllc villa confortable à louer à Arcachpn. Ecrire 
X> Léo, château Narcastet. Assat (Basses-Pyfén.). 
\ louer, chamb. mé.ubi. balcon sur parc, 19e. arr. 

100 fr. mois. Eer. Thomas, bureau poste 79. 

VENTE el ACHAT DE PROPRIÉTÉS 6 fr la ligne 
TTnc belle villa a Menton-Roquebrune. Grand jar-
%J dln bien planté, dépend, et communs, à vendre 
meublée ou non. Frémon, Saumur (Maine-et-Loire); 

Maismi- et petites fermes à vendre à 60 km. Paris. 
Rergeron, 40, boulev. de la Bastille, Paris. 

A vendre prés gare, ligne Alx-Annecy, BEAU CKA-
•£2L TEAU 18 pièces avec parc, terrasses et ferme de 
14 hectares, bonnes terres. Belle situation. Prix : 
160.000 francs. — S'adresser Gaime, vente et achat 
dc propriétés, Aix-les-Bains. 

Cuis acheteur moy et conf. propté, libre de suite, 
£3 environs Paris. ' Ecr. Boite postale 115, Paris. 

Occasion. A 45 minutes de Paris, à vendre, pour 
cause de départ, BELLE PROPRIETE D'AGRE-

MENT de 2. hectares et demi, entourée de murs, et 
PETITE CHASSE de 25 hectares (bois et plaine), 
très giboyeuse. A visiter de suite. — S'adresser : 
La Source, Ozoir-Ia-Ferriêre (Selhe-et-Marne). 

XTORMANDIE.. Château L» XIII, prox. mer, à vend. 
11 225.000 fr. (100.000 fI. arbres à couper). S'adr 

à M. HEMARD, 24, rue de Surèrie, Paris (8e arr.). 

A vend., Touraine.vast. bât. p, corn, gros alim. Gare. 
JrS- Prix avant. — E. Tollda, 85, r. Sts-Pères, Paris. 

A vend., en Normandie, sup. propriété, jard. 10.000"', 
iTLvilla mod.,chaufr c Eei. Boite postale 115, Paris. 

\ vendre près de Seyssel (Savoie-Ain), CHATEAU 
J\. ANCIEN avec FERME 62 hectares ; bonn. terres. 
Belle Situation Prix : ilO.OOÔ rrancs. — S'adresser : 
Gaime, vente et achat de piopriétés, Aix-les-Bains. 

"Dropriélé env. ville,gde ligne.jol. stte, mais, do m., 
X riv., 1 h., 35.000 fr. Morais,24,Bd Heurteloup,Tours. 

jjplendide propriété à vend 
3 Ecrire A. Joûon, 9, rue f 

suite, 18 km. Paris, 
ischi, à Paris (17e). 

"Plois. Propriété av. éleeti , chautT., distrlb. d'eau, 
1 ) 55.000 fr. - Morais, 24, Bd Heurteloup, Tours. 

MEUBLES S tr. ia tigna 
Xfombreux TAPIS Orient et autres, carp.,moquette, 
1> 2 pékans, 2 fourr. skuns. Nombr. meubles. Dép. 
Visibles remises Cardinal. ;33 ois, Faubg-St-Honoré. 

MEUBLES ANCIENS. 11, i.v. Carnot. Croissy (S.-et-O.) 
RAVISSANT- MOBILIER 

d'un splendide appariement, cause départ, a vendre. 
Bail à céder. Piano Pleyel, chambre Directoire, 
salle à manger Louis XVI secrétaire, commode, 

tableaux, rideaux, linge et argenterie 
65, rue La-Boétie, 65, entresol 

Te cherche b. mobilier, piano et clavecin. Ecrire 
O prix, détails, à M. Julien, 11, r Gros-Caillou. 

Magn. eh.à couc. soinp.is p. dont Psyché,tab.,chaïs7 
prie-Dieu (etc.),tentur. salin, or,gien. Ve 251000, à 

v.10.000. Gde-Meub. Vrin,enclos Bénédictins,Bourges. 

T?iche mobilier à vend. S'ad' 3. rue Molière, angle 
XV rue du P.-d.-J., Billancourt. (Pressé.) 

MEUBLES ANCIENS. Concierge, 126. Bd St-Germaln. 

T'achète ts meubles. literie, obj. art, antiquités, etc. 
O Ecrire Anchel, 20. rue Saint-Pierre, Versailles. 

eau secrétaire Louis XV authent. tout marquer., 
7.000 fr. Ecrire Manyer, Iris rue St-Augustin.. B 

MUSIQUE C fr. la ligne 
ACHAT VIOLONS, VIOLONCELLES 

même brisés. Ousset, 29,av. Trudalne. Se.rend à dorn. 

J 'achète tous pianos droits et queue. M. Laillon, 
20 bis, rue de Chartres. Nenilly. tél.l 1 -96, Neuilly. 

T'achète pianos même en mauvais étal. Ecrire G. 
O Vassier. 164, aven, de Versailles. Paris. Urgent. 

.... vous DEVIENDRFZ^TÀIMSTE PARFAIT .... 
Ni leçon,-, ni cours. Intéressante notice franco. 

Maurice, 46. rue Saint-Placide. Paris .. 

POUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE 
COURS SINAT DE PIANO par correspondance 
donne son splend., merv.qual. de stvle, lect. 
à vue, sûreté de jeu, fait tout comprendre. 
COURS SINAT D'HARMONIE pour compo-

ser, improviser, Indisp. a tout musicien. Demandez 
très intéressant programme gratuit et tranco. — 
L.-R. SIN A T. 1, rue Jean-Bologne, Paris. 

ALIMENTATION ^r. la li^ne 
X>ath Soap Dol'ys London. B.emballage-carton blanc 
_1> doliz. 9 fr„ ilO.av.de Paris, Chatillon-s.-Bagneux. 

BUFFETS-GLACIERES 
O M N I A » 

pour Villas, Châteaux. Bou-
cheries. Charcuteries, etc. 

Les plus pratiques 
Machines a glace 

Sorbet'èrs/ 

OMNIUM FRIGrmtFIQUE 
23, boni. Sébastopol, PARIS 

(Téléph. central 28-50) 

H ulle d'olive pure gar. Colis 10 kgr. brut feo dom. 
c. mandat 56 fr. J. Conen et (ils, Sfax (Tunisie). 

T00 déjeuns cacao sucré 15 fr.(taxe 1917) feo 17 fr. 50, 
X au Chien qui Saute, 15, aven. Opéra, touj. ouvert. 

pilvet lièvre garanti pur, boite 500 gr., 3 fr. 75. 
\J E. Boissel,, Promilhanes, par Limogne (Lot). 

OCCASIONS 4 fr. la ligne 
/Cycles hommes, dames, occasions. Liquidation lin 
v7 saison. — Goria, 1, place Montre. 

TVAMA.XTS, PERLES. BIJOUX sont achetés cher 
X/ par GUITTON,106,av.Victor Hugo. T.Passy 57-60. 

TSéUX belles gravirés anciennes 18e siècle a vend., 
X-fvisibles de 2 à 3 h., t« les jours, 16. r, Montaigne. 

DRAP p'ELBEUF AU DETAIL. — Bottier, Elbeuf. 

A ''bat prix fort or, argent platine, bijoux, pierres 
JTi- fines, dentiers. — ROIW.AU, 206, Rd Pereire. 

T ots de tûles ondulées pour couvertures rapides. 
XJ .MM. Vinrent, 41, rue de la Roquette (Roq. 41-88). 

Quperbes occasions. Billards palissandre, chêne, 
O noyer, avec tous accessoires de jeu : 1.500 fr 
S'adr billards Proust, 120, rue de Tolbiac, Paris. 

A chat très cher argenterie ancienne et moderne" 
JTV Bijoux. — Oxéda. 334. rue Saint-Honoré, Paris. 

C aisses a vendre très bon état, 
concierge, 15, rue Lafayette, 

S'adresser au 

A vendre 2 postes complets appareils à dicter cour-
rx rler » Ronéoplume », état de marche et bon 
fonctionnement garantis, ayant très peu servi. Pour 
voir et traite" ■ Société Nouvelle de Publicité, 11, 
boulevard des Italiens (entrée particulière). 

Mach.écrire, occ.rem. Vion. St-Martin-d'Â7ixy (Cher). 

■\Toitures d'enfants et de malades d'occasion et en 
V solde. — Georges, 16, avenue de Bouvines. 

TVTaclnne à écrire en très bon état, 450 fr. S'acP 
i.TX Rongler, 47, Douleyard Haussmann, Paris. 

Sabine téléph. dénioni. jiarois pl. piaf, chêne épais 
KJ cap. neur, 800 rr. Lcr. Ma'nyer, Iris.r.Sl-Augustin. 

"ITvndr. appareil 9X12 Fold Anast.'Suter F5, sér. iû, 
V obt. à pl.et qrd. ehass-mag. 5 ch. ord., pied aium. 

rotule, 1" loin av.gaine. Ariiiando,n,Campagne-l'-e (14) 

A PP. plioto. obj. double ai.àstiR. Lacour-Berthiot, 
Jr\. élai neur, avec uni- accessoires. — G Fédé 
87, 10e Claude-Decaen, Pans (12e). \ isib. de -i à 3 h' 

CH'ENS s fr. la ligne 

E levage chien de luxe et toutes races. Pension 
Jlte^Villejtiir, 57; 7. imp. Peupliers. Arrueil (Snei' 

\/f:"* I.ongeon, Lisieux (tél. 154), prévient~7niTt^îrs 
liX loulous grande valeur est retour France avec 
plusieurs toute nuance. Adultes depuis 900 grammes. 

GH I E.NS; D) E>P^O L..Ï C'E 
Bergers allemands dressés ou non 

Pension, dressage. Téléph. 436 
M. Tavel, 36. rue de Garnies, Saint-Cloud (S-éV-b")' 

CHENIL SANTA-LUCIA 
7, rue des Bijoutiers 

St-Maur-ds-Fossés (Seioei 
(Téléph. 352) 

BERGERS D'ALSACE 
Chiens luxe, nains 

PENSION' PRIX MODÉRÉS 
Bureau à Paris : 

VI, rue du Temple 
TÊLÉIIl. : ARCHIVES 26-93 

250 fr. chiens min.div. Wljngart.Erembodegem (Belg.) 

CHENIL FRANÇAIS, 7, rue vïetor-Hugo, CharenTon 
(téléphone 53). Grand choix de policiers. 

T>our la chasse, très BEL EPAGNEUL 19 mois, à 
X vendre 900 rrancs. — Ecrire Poulain, 30, rue 
Vlgnon, Paris, qui (lxera rendez-vous. 

CHASSEURS, PRESSEZ-VOUS ' 
Encore quelques chiens d'arrêt dressés et jeunes 
CHENU. BERGER POLICIER, 49, rue Alexis-Pesnon, 
Montreuil (Seine), téléphote 225. — Expédie partout. 

raque 6 a.,' vig., quête, arrête, rapp Prix 150~rr. 
Robert, 20, Bd de MiTiin, Fontainebleau. 

/"^rifions belges, jolis paplilprs nains. M™« Lamv, 
VT 44 bis, r. Voûte, Paris, en face métro Vincennes. 

B 

ÉTABLISPEMF.NT D'KLEVAGR 
MARETTE, le plus grand 
chenil du monde,10 minut. 
du métro. 49. rue Alexls-
l'esoon, Montreuil (Seine), 
téléph. 225. Policiers toutes 
racet, IOUS âges, dressés 
ou non . fox rallers. — 

Expéditions tous pays. 
Dressage, pension. 

rpr. joli louloj nain blanc 8 m»,péd.,fera exc,étalon. 
X 500 fi. Pouillct, iillécLafoniaincVigneux (S.-et-O.) 

T>OlleierS jeunes et adult., fox rallers. Chenil de la 
X Bergenne, Dursort, 23. villa Lefeevre, Paris (15e). 

Achète chien police. Paire, 185 rue Ordener, Paris. 

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS 3 fr. la l^n» 
Te cherche gentille voiture bien attelée. — 

•J Fromont, 18, rue Beaujolais. Paris. 

AUTOMOBILES C fr. la ligne 
TVMIX camions Pierre 3 ton., très peu roulé, excell. 
X7 élat. essai. — Lal'rt, 51, rue d'IIauteville. 

Omnibus Delauger 12 plac, élat neur, ïi enlever 
\J 16.000. BeUzevnTe, 5. rue de la Station, Asnières. 

A vlateur dénlôl}. vend Ihim'éd'. magn. torp. 4 plac. 
XX14 ni' Ballot,Spéçtal tôilr de Francë: Voltiirè vite; 
tout équipée, état m, carr. gd luxe, 6 roues métal, 
écl. Magoiideaux, 22 000 fr Vis. malin, 25, r. Bergère. 

CAPITAUX S tr. la ligne 
T>entes viagères. Immeubles, titres, capitaux, com-
IX binai sons assurant rente très élevée. — 
Canu, 56. rue Fonlaine-au-Roi. Paris. 

FONDS DE COMMERCE t fr. la ligna 
T 'Argus de la Publicité, à Rordeaux, indique com-
1J merces, Industries, gérances p. toutes régions. 

T>our acheter et vendre rapidement t. fonds d'en-
X (repreneurs, écrire boile postale 115. Paris 

CONFIS''RIE — CAFES 
Affaires : 180.000 francs Prix : 35.000 rrancs .. 
H. PAUL, 30, Faubourg-Montmartre, 3 à 6 ta. .. 

/Commerce s. connaissances spéciales. Bé \j avec 65.000.— Garenne, rue Chariot, 
if, 70.000, 
35, Paris. 

AGENCE B O I T T [ A U X 
46, boulevard Sébas'opol (Arch. 06-OSi 

Parmi bien d'aulres Situation de 20.000 l'an avec 
50 00O rr. Industrie facile, 40.000 avec 100.000 rrancs. 
Situation sûre de 30.000 rr. Prix 60.000. Industrie 
un «cul article, 65.000 fr. nets avec 150.000 francs. 

ijIdndS'â v, Exeell. alî. Enlrep lus! Elect. Av.mag. 
X vente. Peu loyer. Eer. Courtois. 33, r.Cl.-Bernard, 

/~vn aehèter. confiserie, cafés, Etoile,V.-Hugo. cent. 
\J Blanc, Les Acacias, St-I'alais-s.-Mcr (Ch.-lnrér.) I 

HYGIÈNE 
6 1= lign. 

JEUNES GENS CLASSES 2
0

-2i 
rérormés, personnes faibles, rend „, 
forts et robustes par la nouv méthem. 
de culture phys. de chambre, sans an 
pareils, 10 minutes par jour, pour créer 
une nation rorle et saine et détenin. 
la patrie.- Brochure gratisctinfe 

WEHIU1EI.M, LE TRAYAS (Vari 

CABINETS D'AFFAIRES « <r. la lit„, 
XfOBLE r, détective, 100, rue St-Lazare, Paris 
i.> agent de M. Goron, rait lùl-même enquêtes re 
cherches surveillance. Référ. sér., discrétion aosot 

f* Efl^OES. ex-insp'cteiir de la Sûreté idlpTôméT 
VI Recherches, surveillances dans les villes d'éaux' 
filatures, missions en Fruice et à l'étranger ~ 
9, rue de Provence (Central 07-51). Prix modérés. 

tîef~ GAlLLAiN. 
Gut. 51-

-inspr cher Sûreté, 5, place de Valois 
SUryelll., Enq., Rech.,Constat, Divorce'. 

DIVERS 

BEAUTE, 
51 "'e L 

5 fr. la ligne 
secret de famll'. reven. à 3 [r. pr mois. 
vsMARTltES.j 2S, rue yauquelin, Paris (5')! 

T 'HYPNOTISME 
X^ 22,rue Waldei 

la pont JUS. — E. Pichol, 
-uire (Deus-Sév.) 

CRAPHOLOCIE 5 fr la li?ni 
iptAKÀCTEFtE, aptitudes, etc., par l'écriture : 3 tr. 
V^ Bien d" 'a chiromancie. 2 heures à 7 heures, 
tous les jours, dimanches et lêtes, ou écrire. -
Mine Lasmartres, 28, rue Vauquelin, Paris &). 

VILLEGIATURES 
Les Alpes françaises 

AJJLUO ^j_iJt x-ikj x îvrv^ v-^-l'JLiJ 
fan suite a LA COIE O'MUH, et est la revue it 
liaison de la Méditerranée au Léman. Puhiie la vin 
des llûlels et .eur-LlST.K OFFICIELLE DES ETRAN« 
GERS. L'Offlee de LA CUIE b MUR, a Nice, L 
Andrau, directeur, reço.ï abonuetueuts et uubliciM 
pour EXCULSIOH. 

L'Alsact 

STRASBOURG 
La 'Bretagnt 

i> i r , t -» r T."<. près Satnt-.vlalq tBrtUTOJ» P À II À MiV LE GRAND HOTEL. 200 çbUtM 
sur mer, prèj casino et tennis omnibus aii.viraii». 

Les Pyrénées 
VERNET-LES-BALNS _ 

Nouvelle direction. - Etablissements «wuMiUjz. 
HOTELS PORTUGAL. PARC, MERCADtR. CAbin" 

Nous rappelons a nos lecteurs que toute (te « 
de changement d'adresse doit être »»'°"ff„, 
rie ia nernière bande d'abonnement et ae JI -

limes pour tous frais. Il ne pourra ét re pu 
qu'aux demandes présentées dans les connu 
ci-dessus. , 

Bourse de Paris du 16 septembre 1919 

EXCELSIO^KI 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20 r«e_d ̂ Ç' 
Téléph. Gut. : 02-73^ "2" .

 81 
Tr t 12 45.Cen'-S 

PUBLICITÉ, 11, bdltaliensjel. Gut. 

:S
 ABONNEMENTS..

 ; 
TARIF DES 

France.... 3 mois. 
Etranger. 3 mois,23 lr 

ig rue 
Paris. VEHD1ER, imprimeur, • 


